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En marge
L'article ci-dessous nous donne l'occasion

de préciser que — selon son habitude — le
« Nouvelliste » reste ouvert aux diverses opi-
nions.

Le nouveau régime des finances fédérales
est très discuté. Il est donc normal que nous
en discutions beaucoup et très librement dans
nos colonnes.

Rappelons cependant que le Comité suis-
se du parti conservateur s'est prononcé
« pour » le projet par 85 voix contre 67.

A. L.

Madame Confédération a établi son bud- subventions a l'agriculture), et son aile arti

get de ménage pour 1954, et a constaté — Sanale résolument hostile- :
en se gardant d'ailleurs d'un optimisme béat
— qu 'il présentait 1924 millions aux dépen-
ses et 1959 millions aux recettes, ce qui fait
35 millions de boni. Dont il faut déduire 23
millions représentant le déficit du compte
« variation de la fortune ». Le boni se réduit
déjà à 12 millions.

Un budget équilibré, cela ne s'était pas vu
depuis 1950. Cela tient essentiellement à deux
choses : [la diminution des dépenses militaires
(5e tranche) par rapport à 1952, et le fait
que l'an prochain est une année de gros ren-
dement de l'impôt de défense nationalle.

On voit que ce sont là des causes plutôt
éphémères. En outre, le Conseil fédéral an-
noncé déjà qu 'il faudra voter en cours d'exer-
cice des dépenses supplémentaires importan-
tes : al locations de renchérissement au per-
sonnel (?), subventions aux caisses-maladie,
à l'agriculture et aux œuvres internationales,
dépenses pour lesquelles les bases légales font
encore défaut.

Le chapitre subventions est un des plus
mélancoliques. Elles se montaient à 306 au
compte 1952, à 278 au budget 1953 ; elles
se montent à 312 dans ce budget 1954...

Le Conseiil fédéral ne manque pas d accu-
ser les milieux qui prêchent une diminution
des subventions de protester chaque fois qu'on
parle de diminuer celles qui les concernent.
Il n 'en reste pas moins que c'est à lui qu'il
appartient de prendre le taureau par.les cor-
nes, de s'attaquer courageusement à une re-
fonte du système. Il aurait toute l'opinion
derrière lui.

Dans son communiqué de la semaine der-
nière, il faisait une discrète allusion à la pro-
chaine votation populaire sur le régime finan-
cier, en rappelant que le régime actuel arri-
ve à terme à fin 1954, et que « si d'autres
dispositions n'ont pas été prises », il manque-
ra à la Confédération 900 millions sur les
quelque 1800 millions de recettes qu'elle en-
caisse actuellement.

Serait-ce une catastrophe ? Hé ! hé ! Peut-
être pas tant qu'on croit. Il faudrait alors fai-
re de nécessité vertu, recourir aux solutions
héroïques, par exemple aux contingents can-
tonaux... Mais ne nous effrayons pas : en une
année, les autorités arriveraient fort bien à se
retourner, et à trouver un moyen de parer
au plus pressé.

Il y a même tout lieu de penser que ce mo-
yen est à l'étude, car le résultat de la vota-
tion du mois de décembre n'est nullement
certain, si l'on en juge par les prises de posi-
tion des grands partis et associations.

Le parti socialiste et l'Union syndicale
«ont seuls jusqu'à présent à avoir adopté une
attitude de soutien catégorique. Les indépen-
dants, qui ont réussi au Parlement à sauver
quelques positions au bénéfice de la Migros
(et des autres coopératives du même coup !)
se sont prononcés en faveur du projet , mais

d un budget
I La morbidité tuberculeuse n'a pas diminué, il es*t

avec de sérieuses réserves. L'Union suisse des v,ra '' t'ans 'a mème mesure que la mortalité. Mais il
arts et métiers (qui tenait à l'impôt compen- *' hors de do,lte i',e srSr(' à I' améJiorat ion des
satoire sur les grands magasins et n'a pas
obtenu satisfaction), la Chambre de l'indus-
trie et du commerce, l'Union des associations
patronales, le combattent.

Il en est de même du parti libéral, dont la
doctrine fédéraliste lui commande de s'oppo-
ser à l'impôt fédéral direct, même — ©t sur-
tout ! — pour 12 ans.

Le parti agrarien est divisé, son aile pay-
sanne étant plutôt favorable (à cause des

On a vu que le parti conservateur-catholi-
que a suivi le conseiller fédéral Etter par 85
voix contre 67, et que le parti radical a sou-
tenu le projet par 147 voix contre 97.

Il y a lieu de souligner, à propos de ce
dernier cas, qu'il serait erroné de penser que
l'opposition est venue simplement des radi-
caux romands, comme on le dit beaucoup, par
une simplification abusive. Il n'y avait au con-
grès de Lucerne que 26 délégués romands,
et non pas 97 : cela donne une idée d©; l'op-
position qui se manifeste jusqu'en Suisse al-
lemande.

La situation est donc assez précaire pour
le gouvernement, qui a endossé collégia-
lement la responsabilité du projet, et conteste
qu'il s'agisse d'une « loi Weber ».

C. Bodinier.

La tuberculose n'est plus
un "fléau social"

—o 

Le temps n 'est pas si éloi gné où Ja tuberculose

était considérée encore comme un flléau eociaJ du

f a i t  qu 'elle causait  chaque année des miJJiers et des
mil l iers  de vict imes.  Daus une revue de Suisse aléma-

ui que, M. le Dr K a u f m a n u  mont re  que nous sommes

déjà parvenus  à des résultats réjouissants et que,

grâce au Ciel , la tubercuJose ne méri te  p lus le nom
de fléau social.

C'est d u r a n t  les années 1917 à 1952, écrit le Dr

Kaufmann, que l'usage des ant ib io t i ques s'est répan-
du en Suisse. Cela a commencé avec la streptomyci-
ne, eu 1947, puis est venu l'acid e paraminosalycili-

que , cn 1948, ct en f in  les isoniacides. La d i m i n u t i o n
de la m o r t a l i t é  tubercu leuse  de 1948 à 1950 est due
dans une large mesure à 'l'emploi de la s trop tom y ci-
ne el du PAS. qui ont également  étend u le t r a i t e -

ment  chi rurg ical de la tuberrulc .se  pulmonaire .  En
1951, par  contre , on para î t  avoir marqué le pas, du

f a i t  que dans de nombreux cas, l'agent pathogène

est devenu plus résistant aux an t ib io t i ques. L'in t ro-

duc t ion  des i tison iacid es, au pr in temps  1952, a en-
t r a î n é  une  nouvelle et sensible d i m i n u t i o n  des décès
dûs à la tuberculose pu lmonai re ,  en sorte que, en

moyenne, on n 'enreg istre plus qu 'une centaine de
•décès par  mois.

Quel ques chi f f res  mon t re ron t  de façon très n e t t e
l 'évolut ion favorable  de «la mor ta l i té  tuberculeuse. En
1917 encore. 3055 pers onnes sont mortes de la tuber-
culose cn Suisse. Depuis cet te  date,  la mor ta l i t é  à di-
m i n u e  régul ièrement,  et en 1952, le nombre des dé-
cès dus à la tuberculose é ta i t  tombé à 1197. Si l'on

considère uni quement  la tuberculose p uilmonaire. on
consta te  que les décès ont passé de 2381 en 19-17 à
905 en 1952. Pour les autres genres de tuberculose,
la mor ta l i té  a passé de 674 en 1947 à 292 en 1952.
La mortal i té  tuberculeuse est donc tombée à 2.5 dé-
cès pour  10,000 habi tan t s ,  ce qui est un min imum au
d essous duquel on ne pourra  descendre qu 'à longue
échéance. Si l'on songe que. de tous les décès enre-
gistrés cn Suisse en 1952. un sur quarante étai t  dû
à 1a tuberculose,  on conviendra que. comme nous le
disions plus hau t ,  la tuberculose a cessé d'être un
fléau social. Kn 1952. les décès dûs à la tuberculo-
se sont dépassé une cen ta ine  que dans les trois
c a n t o n s  de \ and. Berne et Zurich. Les cantons du
nord du pays et Neuchâtel n'attei gnent pas même la
moyenne suisse, et c'est au Tessin que «la mortal i té
lubefrnleuse est la plus faible de tous Jes cantons.
Le nombre total  des décès dûs à la tuberculose non

puilmonaire ne dépassent pas 300 par  an ; les formes
les plus importantes sont la tuberculose ossei!6e, cel-
te de l'appareil! gén i to -ur ina i re , la méning ite  et la
tuberculose mil ia i re, et la d i m i n u t i o n  des décès esl
due pour  une  bonne part  à l' emp loi des an t ib io t i -
ques.

Collision de deux trains près d'Orange : dans le Jura bernois : deux morts

Entre  Tavannes et Tramelan , «près de la station d'Orange, s'est produit un grave «accident «ferroviaire
qui a fait  deux morts. Pour des raisons «non encore connues , un train de passagers est ent ré  en collision
avec un train de marchandises qu 'il aura it dû laisser «passer, à Orange. Notre photo : Par Ja suite du
choc violent , les deux locomotives ont été complètement  détruites. Outre les deux morts, employés
««.r.- «chemins de fer jurassiens et pères de familles, on compte cinq pe-rsouncs gravement .blessées.

DE JOUR EN JOUR

Au quartier de I impasse
L armistice coréen n est pas une sinécure.

Basés sur la méfiance mutuelle, les entretiens
avancent à une alllure d'escargots qui contras-
te singulièrement avec les vitesses astronomi-
ques atteintes par l'aviation militaire. En ce
sièale de la rapidité, il est effarant de consta-
ter à quelle aillure on développe et perfection-
ne les anmeiments alors que toute activité cen-
trée sur l'instauration d'une paix stable, ne
rencontre qu'obstadies, tergiversations et len-
teurs. A^t-on peur de la paix ? A suivre l'évo-
lution des pourparlers de Panmunjom, on
pourrait le croire. La question du rapatrie-
ment des prisonniers réfractaires nord-co-
réens et chinois est une source de violentes
critiques de la part de Radio-Pékin , qui s'en
prend à la majorité de la commission neutre
et l'accuse de ne pas remplir ses devoirs. Elle
affirme que seules les délégations tchèque et
polonaise — quelle objectivité ! — agissent
avec sincérité et loyauté.

La radio de la Chine communiste a déclaré
que les Suisses («voir à l'intérieur du journal le
rapport de notre mission en Corée), les Sué-
dois et les Indiens, prétextant l'impossibilité
d'employer la force, cèdent aux agents de
Tchang Kai Chek et de Syngman Rhee et a
demandé dans sa conclusion que le camp soit
« nettoyé des agents spéciaux » .

D'autre part , de lourdes accusations
lancées par les communistes concernant la
guerre bactériologique font l'objet de vertes
mises au point.

« Oublions cette pénible affaire de soi-di- i
sant recours aux armes bactériologiques qui ;
n 'a servi qu 'à discréditer ceux qui l'ont in- j
ventée. Retournons à la tâche qui est la nô-
tre d'essayer d'élaborer les conditions de co-
existence pacifique entre nos deux systèmes
et dont les leaders soviétiques disent mainte-
nant qu'elle est impossible > . a déclaré de-
vant la commission politique. M. Sehvyn I
Lloyd, ministre d'Etat britannique.

Ce dernier, qui intervenait dans le débat,
demandé par la délégation américaine l'an j
dernier pour réfuter la campagne communiste
sur la guerre bactériologique en Corée, a sou-
ligné qu 'il ne désirait pas prolonger cette dis- j
cussion maintenant que l'armistice est signé
en Corée.

tra i tements  et d au t res  circonstances encore . Je nom-
bre des foyers de contag ion a beaucoup d iminué .  Et
mal gré le dép istage prématuré  de la maladie  et l'en-
voi des malades dans les é tabl issements  hosp italiers,
le nombre  des l i t s  à disposition est si g rand  que Je
délai d'a t t en t e  est réduit à un m i n i mu m .  Mais ce n'est
que lorsque la quasi t o t a l i t é  des jeunes seront vac-
cinés au BCG que l'on pourra  déf in i t ivement  vain-
cre Ja tuberculose dans notre  «pays. (lot.)

M. Seiwyn Lloyd a néanmoins indiqué que
quatre considérations principales s'imposaient.
Il a ainsi mis l'iaccent sur les « absurdités scien-
tifiques » contenues dans les rapports de la
soi-disant commission scientifique internatio-
nale » tendant à prouver l'utilisation d'armes
bactériologiques, dénie toute valeur aux « con-
fessions » extorquées par la torture aux avia-
teurs prisonniers et précise que les rétracta-
tions de ces aveux n'avaient pas été faites, con-
trairement aux dires de M. Jacob Malik, sous
la menace de représailles. Il a enfin qualifié
de « manœuvre de diversion » la résolution
déposée «par l'U. R. S. S., à l'occasion de ce dé-
bat, et demandant la ratification par tous les
Etats du protocole de Genève interdisant l'u-
sage d'armes bactériologiques.

A«près les représentants des Pays-Bas, du
Brésil, d'Australie, d'Afrique du sud et de la
Chine nationaliste, qui ont présenté des argu-
ments semblables à ceux de M. Lloyd, le mi-
nistre des affaires étrangères tchécoslovaque,
M. Vaalac David, a réitéré les accusations com-
munistes et nie la validité des « rétractations »
de leur aveux par les prisonniers libérés.

Comme il est facile de nier , même l'éviden-
ce, quand seul le bien du « Parti » compte
comme vérité !

Et voici , — comble d'ironie ! — que les Co-
réens du sud s'en prennent maintenant au Ja-
pon. On aura décidément tout vu !

La Corée est prête à se défendre contre une
éventuelle agression japonaise , a déclaré au-
jourd'hui un porte-parole du gouvernement
sud-coréen , dans un commentaire en termes
violents sur la ru pture des négociations nippo-
coréennes. « Avec le couteau communiste sur
notre gorge, nous devons maintenant nous
garder de la menace japonaise dans notre
dos » , a ajouté le porte-parole.

D'après ce dernier, les déclaration s officiel-
les japonaise s et les « fuites » dont s'est em-
parée la presse, indiquent que le Japon mena-
ce la Corée. Le commandant de la première
flotte japon aise, a dit le porte-parole, a dé-
claré qu 'il attendait des ordres pour se ren-
dre dans les eaux coréennes et a exprimé sa
confiance dans la capacité de la marine japo-
naise de faire face à toute éventualité.

Le porte-parole a dit encore que l'on pou-



vait induire avec évidence de l'attitude intran-
sigeante du Japon :

1. Que le gouvernement j aponais a délibé-
rément rompu les conversations avec la Corée
parce qu'il ne désire pas le règlement des
questions pendantes entre les deux pays.

2 Que le Japon a démontré ouvertement son
désir de dominer la Corée et préparé l'opi-
nion publique au Japon en vue d'une agression
contre la Corée quand l'occasion s'en présen-
tera.

« Si le Japon, conclut le porte-parole, ose
renouveler une agression contre un pays civi-
lisé, il trouvera la Corée pleinement préparée
à se défendre ».

La mentalité asiatique reste, et restera en-
core longtemps pour nous, Européens, une
énigme.

Pour en revenir à Panmunjom , constatons
que l'accumulation des actes de méfiance et la
répétition des injurieux quolibets que l'on ne
«manque pas de s'envoyer entre signataires
d'un même pacte, ont amen é les négociations
dans une nouvelle impasse. Et l'on est encore
que dans les pourparlers préliminaires.

On y utilise, avec une rare perfection , la
tactique de l'intransigeance, agrémentée d'un
soupçon de chantage, et chaque partie reste
résolument sur ses positions. Arrive ' ensuite
la solution du compromis, puis nouvelle im-
passe parce que l'une pu l'autre ne voudra «pas
faire la concession nécessaire à la suite des
opérations. Et , ainsi de suite... 

Il paraît pourtant évident que si les com-
munistes désirent sincèrement une conférence
politique sur la Corée, ils devront lâcher du
lest tout comme les . Alliés devront «assouplir
leur position.

En attendant, le délai .imparti par la con-
vention d'armistice arrive à échéance et M.
Rhee va revenir sur le tapis avec son cortège
de menaces et de revendications.

Qu'adviendrait-il s'il lui prenait la fantaisie
de passer aux actes ?
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R l'Assemblée nationale

Nuit de bataille

Les députés ont bataillé toute la nuit de mardi et
ne se sont séparés qu'aux «premières «heures du jour ,
mercredi 28 octobre, «à 6 h. 20. En fait , lie débat sur
l'Indochine était clos , depuis minuit et demi, mais
il s'agissait de voter un ordre dit jour. 

Après «avoir repoussé celui présent é par les com-
munistes', l'Assemblée avait à se prononcer sur ceux
déiposés par M. Daladier e.t M. Kiielun. M. Laniel
«avait donné ea préfé«rence à ce dernier. Il ne fa«lJut
cependant pas moins de 6 heures pour parvenir à
un accord de synthèse qui se traduisit par une ma-
jorité de 330 voix en faveur du gouvernement con-
tre 260.

« Noue n'avons qu'un objectif : Ja paix , avait dé-
claré le* président du Conseil. Mais tous lies «appels
que nous «a«vons adressés à la raison, sont res tés
'V-aina. Nous cJierchons inlassablement Jes moyens
S'apporter à cette guerre imposée à la France une
fîri honoiriaMe et juste ».

Si tous les partis sont animés des mêmes senti-
Micute pacifi ques, chacun a sa méïhode particulière
pour parvenir à les réaliser , ce qui explique te man-
tjtie fl'ttnanimité du scrutin. Chacun des interpel'la-
fteiltB et des orateurs qui sont intervenus au' -cours
Ide ta discussion des ordres du jour , ont préconisé
mnô solution différente du problème Indochinois.  Se-
ilon leur tendance personnelle ou celle de leur par-
ti, Us ont proposé des négociations directes avec
le» Vietmirtli, des négociations à cinq sur le plan
international, une médiaition possible d'une tierce
puissance , une internationalisation du conflit , un ac-

— Qu and tu parles gentiment, tu reprends la fi-
gure que tu avais alors qu'on cherchait ensemble la
solution des problèmes. Tu te rappelles ?... On n'en
est plus là. La vie marche, on «tourne, comme on vou-
dra... j 'on père... Berthe loin de la maison... Toi ,
Louis, on a beau vivre ensemble, je ne «te connais
pas.

— Tu ne me connais pas ?
— Est-ce que je sais ce que tu penses ? Ce que

tu es ?... Hier, le pasteur , qui passait par là , m'a
demandé : « Et Louis ? Qu'est-ce qu 'il devient ? Où
en est-iJ ?... » Je n'ai pas su que répondre.

Le Louis crâneur «ressuscite.
— Il ne peut pas se p laindre de moi. Au « caté ;> ,

je ne l'ai pas embêté. Ça compte. Je ne chahutais
pas pendant les prières... Quand il me rencontre , il
m'arrête, «me tend Ja main. Je la tends, bien sûr. Il
la serre fort , Ja garde un moment comme pour vous
adopter. Oh ! je ne me laisse pas prendre. Je me
veux libre ! Le seul pasteur que j'encaiss e, Girar-
det, J'aumSnier milit aire. Il ne parle jam ais plus
d'un quart d'heure. Et en clair. Les autres, de l'en-
veloppé, de l'obli que, des vieilleries . Hors du mon-
de ! Mo,, si j'étais pasteu r, je dirais aux gens, le di-
manche : « Mes frères , vous êtes tous des salauds.
Alliez et n'oubliez pas les pauvres. Amen ! -,> Ça, on
lie comprendrait. En plein dans le mille.

— Tu te veux libre ? Mon pauvre ami , libre de
quoi ?

— De mener ma vie comme je l'entends. De me
méfier de ces types prompts à gueuler : « Ecoutez-
inôi ! Suivez-moi ! » je les regarde en ri golant. Ceux

croissement rap ide de «l'armée vietnamienne pour as-
surer la relève des forces françaises , etc..

Le texte enfin adopté par l'Assemblée tient comp-
te à la fois des suscep tibilités et des préoccupa-
tions des partis et du gouvernement, mais n'appor-
te pas * grande lumière sur l'avenir des relations fran-
co-vietnamiennes. Celles -ci, d'ailleurs, ne relèvent pas
de la France seule. On ne met pas en quel ques heu-
res un point final à une guerre de 7 ans.

Le débat qui vient de se clôturer a néanmoins per-
mis de constater le désir unanime de l'Assemblée de
mettre le plus rapidement possibl e un terme à une
entreprise dévorante , non seulement pour Je budget
de l'Etat, mais encore pour l'élite de l'armée et de
ses cad res.

LE RAPPORT AMERICAIN
SUR LES CRUAUTES COMMUNISTES

EN COREE
D'après un ra«pport de l'armée américaine sur les

cruautés communistes en Corée, 6113 américains de-
vaient se «trouver parmi les innombra bles personnes
qui ont été martyrisées et massacrées. Les autorités
de l'armée américaine déclarent que ce nouveau
rapport sur la brutalité des communistes montre ce
qu 'était en réalité l'ennemi. Ce rapport est accompa-
gné de photograp hies montrant des soldats mut ilés
et des tas de cadavres carbonisés de soldats brûlés
vivants. Le «rapport a été rédi gé par la section des
crimes de guerre de l'armée américaine en Corée
et embrasse la p ériode allant du début des hostili-
tés du 30 juin 1953.

900 MONTRES SUISSES
SAISIES AUX INDES

LJî.policé el les «dbUariiërs Oril saisi à Bombay 900
rciorijj-ès de fâbribafridn sUilsifes d'une valeur de
45,000 francs suisses. Depuis «la dernière semaine,
fouje une série d'bpëralibhs a peRnis de saisir des
«rpqhirës pour une valeur de 100,000 «francs suisses ,
qiu avaient été introduites en Contrebande.

-ô- ¦ •

En Indochine
Embuscade meutrière

Dix tué.- , sept «blessés dont quatre dans un état
grave, tel est le bilan des perles subies par un
grou«|3e de trente gardes provinciaux cambodgiens,
tombés dans une embuscade du Vietminh, dans la
«province de Kompongthom, à une centaine de km.
^u nord de Pnom Penh.

A Panmunjoh
Evasions

Le quartier général des forces indiennes de garde
annonce jeudi que «deux prisonniers se sont évadés
du camp nbrd, dahs la matinée. L'un d'eux a de-
mandé â êlre rapatrié. L'autre est en fuite.

Le catrjp , nord abrite ' les prisonniers alliés ,ef sud-
corééhs qui refusent d'élre rapatriés. •

DES REBELLES ATTAQUENT UN TRAIN
Des rebelles Kars onf placé une mine entre

Moulmein et «Rangoon ef ont fait dérailler, hier, un
frain. Cinq personnes au moins ont péri. Une. cen-
taine de Kars perquisitionnèrent, sous la menace
des armes, le convoi tout entier, à la rëeherche
d'objefs dfe valeur, puis s'en allèrent en emmenant
40 à 60 otages. *

——o—-

Les inondations en Italie
LE SOLEIL LUIT A NOUVEA U

MAIS TOUT DANGER N'EST PAS ECARTE
Le soleil luit de nouveau sur la Calabre, mais le

danger de nouveaux glissements de terrain subsiste
en de nombreux endroits. Les équipes de secours
onl mis à profit le retour du beau temps pour in-
tensifier le ravitaillement des villages isolés ou for-
tement éprouvés. Un nouvel hélicoptère a éfé en-
voyé de Rome jeudi matin pour faciliter les tra-
vaux. Plusieurs communes de la zone ionienne, qui
se trouvaient jusqu'ici coupées du monde, ont pu
être atteintes par des détachements de la marine de
Tarente. Sur les 156 communes de la province de
Catanzaro, 124 ont éfé plus ou moins durement fou-

BENJAMIN VALLOTTON

7-CUH,  ̂à mendie
¦ R O M A N  6

qui ont étudié sont presqu e «toujours le6 plus bêtes.
J'ai bien vu an service. Les trois quarts des chefs,
des galons, -rien d'autre. AJors suivez-moi !

— Tu te trouves parfai t , quoi. Personne ne te va
à la cheville. Tu domines le monde. Qti'attends-*tu
de la vie ?

— Pas gra nd-chose. Je Ja «laisse bouler. Je m'inté-
resse à ceux qui se débrouillent, à Augliste Clerc,
par exemple. IJ a su grimper, celui-là , acheter des
terrains en ville , les revendre au bon moment. Alors
il a des sous. IJ 6e promène. On le salue. Us 60nt
des tas à courtiser ses filles . Dire qu 'il avait débuté
derrière la queue des vaches !... Respect !

— Alors , «pour toi , la galett e est le liien suprême ?
Tu devrais lire le livre que j'ai pris à la bibliothè-
que : Construisez votre bonheur. U montre que le
bonheur est dans Je cœur, pas ailleurs.

Dans le cœur et à la banque... Ceux qui écri
vent des livres, que cherchent-ils ? A vendre leur avoir l'habitude

chées par le mauvais femps. Les localités privées
d'eau par suite de la rupture des conduites sont
approvisionnées en eau potable. Dans de grands
centres urbains, comme Catanzaro, la pénurie d'eau
potab'e s'est aussi fait sentir. Malgré la réappari-
tion du soleil, les cours d'eau grossis par les pluies
nocturnes ont de nouveau causé des inondations et
provoqué des glissements de terrain. La commune
de Bracaleone esl menacée par l'un de ceux-ci. L'ai-
de aux réfugiés, qui affluenl en nombre toujours
pius grand dans les centres de rassemblement , se
poursuit. Le Dr Varaldo, vice-haut commissaire pour
l'hygiène, qui a visité mercred i les localités rava-
gées par les inondations et le mauvais temps, a dé-
claré que, du point de vue sanitaire, la situation
ne donnai! pas lieu jusqu'ici à des soucis.

M. Daladier donne du souci
à ses amis politiques

«L'envoi «riar M. Daladier d'tin message approuvant
le princi pe dit meeting organisé dimanch e par plu-
sieurs mouvements d'extrême-gauchc contre  le projet
de traité d'armée europ éenne a causé une certaine
émotion au sein dii part i radical -socialiste.

Aussi , la commission executive du «parti radical a-t-
elle publié mercredi soir un communi qué demandant
à Ses mili tants et .I ses élus «tle s'ahtenir  de s'asso-
cier , directement OU indirectement , à de telles mu-
nifestatiotis.

Tout en déclarant « les scrupul es de conscience
que les problèmes de pol i ti que extérieure peuvent
poser », lia commission executive met ses élus en
garde contre « l'équivoque que créerait la partici pa-
tion à des manifestat ions orchestrées par  le part i
communiste sous la « subordination conditionnelle »
de ce parti à une nation étrang ère ». Elle at t i re , en
outre , leur attention sut le fait que les gestes impru-
dents qu 'ils «pourraient commettre seraient immédia-
tement exploités et susceptibles de créer le cl imat
d'un nouveau front pop ulaire que l'atti tude des sta-
liniens sur le plan de la politi que extérieure exclut
formellement.

L espionnage russe aux Etats-Unis
Un àbeien officier russe des services de ren6ei-

gttemetiits a déclaré, luef-ofedi , au cours d'une dépo-
sition , que 25 réseaux «d' espionnage russes existaient
aux Eta ts-Unis en 1941. Ces réseaux ont «été perfec-
tionnés au cours de la second e guerre mondiale. L'a-
gence commercial e soviéti que « Antorg » transmet-
tait des i informa tion s à Moscou , par voie diploma-
ti que. Ce»t officier , nommé Ismaill Akmedov, com-
paraissait «mercredi devant la sous-com«mis6ion de sé-
curité du Sénat , dhargée dfe faire une enquête sur
l'espionnage soviéti que. Comme premier-lieutenant , il
avait été affecté «à la section de rensei gnem ents
de «l'état-major général russe des opérations. En eet-
te qualité, il avait freçu en 1941 des ih«fonthàtion6
relatives aux plans de tanks et à d'autres données
techni ques de la station d'essais de «Maryland.

L'ELECTION DE PIERRE GAXOTTE
A L'ACADEMIE FRANÇAISE

L'historien Pierre Gaxbtf e, élu à l'Académie fran-
çaise au «fauteuil de René Grousset, décédé il y a
quelques mois, a été reçu jeudi par le général Ma-
xime Weygand.

M. Pierre Gaxotte a fait l'éloge de son prédéces-
seur ef de son œuvre tout entière consacrée à
l'Asie. A ce propos, il a brossé un large tableau
des civilisations, dés religions, des grands faits de
l'histoire de l'Orient,

Le généra! Weygand, Chargé de répondre au
nom de l'Académie a évoqué la carrière d'historien
el de journaliste de M. Pierre Gaxotte. Il a notam-
ment rappelé que le récipendiaire avaif été le col-
laborateur dé Charles Maurras de qui il a loué
«la vaste intelligence, la sincérité d'esprit, l'achar-
nement au travail et la noblesse de caractère i>.

Puis le général Weygand a rappelé la prophétie
d'Albert Sorel selon laquelle ««le système des na-
tionalismes a déjà provoqué el «provoquera plus de
guerres que ne l'ont fait autrefois les querelles re-
ligieuses et les ambitions des rois ».

Enfin, aiprès avoir brièvement analysé l'oeuvre de
Pierre Gaxotte, qui s 'étend de l'époque de Louis
XI à celle de Louis XV, l'orateur a conclu en disant :

marchandise. Suivez-imoi !... Ils écrivent trop, ils
parlent trop, les gens. Prends la radio : elle en ra-
conte ! ExceptionnelHemcht une fanfare. Ça vous
change des discours « Suivez-moi ! » et de «cette cha-
rogne de musi que de chambre... Pardon ! C'est dé-
fendu , hein ?

— Ça, tu peux le dire. Ce n'est pas joli , joli. Mais
on ne va pas te priver de tout.

— Merc i bien. On usera de ia permission. Après
quoi je vais donner son lai t au veau dont la mère
a les mamelles crevassées... Je serai là dans dix mi-
nutes , «pour le soitper.

iLes «pas s'éloignent dans Je corridor. Eugénie se
penche sur la marmite.

— Pas méchant , ce garçon. Mais quel orgueil ! Il
tient ça de son père , comme cet appétit  de 6ortir le
soir. L'un après l'autre, ça ne les gêne pas de voué
laisser seule à la maison. Enfin, on commence à en

« L'histoire nous apprend que nos pères ont fait
de grandes choses avec de petites ressources. Nous
n'avons pas le droit de faire moins qu'eux ».
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En Grande-Bretagne
AUGMENTATION DES ATTRIBUTIONS

DE DEVISES POUR LES VOYAGES
A L'ETRANGER

Le trésor britannique a annoncé jeudi une aug-
mentation des attributions de devises «pour les vo-
yages à l'étranger de ressortissants ang lais. A dater
du 1er novembre, l'attr ibut ion annuelle des devises
sera portée de 40 à 50 livres sterling. Les enfants de
12 ans pourront obtenir 35 livres au lieu de 7 jus-
qu'ici, tandis que les attr ibutions de devises aux au-
tomobilistes britanniques passeront de 20 à 25 livres
sterling. En revanche, les attr ibutions aux motocy-
clistes restenl f ixées à 10 livres. En outre , Je Irésot
annonce que les attributions de devises illimitées
pour le Danemark, la Norvège et la Suède, abrogée
en janvier, seront rétablies.

Clôture de la session parlementaire
Lé lord chancelier Simond a lu devant les mem-

bres de la Chambre des lords el de la Chambre des
CbmrriUrtès réunies en commun jeudi, le discours
traditionnel du trône de «la reine qui clôture l.i ses-
sion parlementaire. La prochaine session s'ouvrira
lé 3 hbvertibre.

Dans son discours , la reine Elisabeth exprime ses
regrets et sa sympathie à l'égard des victimes el
des personnes lésées par le récent tremblement da
lerre sur l'île de Chypre. La souveraine souligne
que «les troupes britanniques ont élé à même d'ap-
porter, lors des séismes en Grèce, une aide effica-
ce et rapide. Le gouvernement britannique regrette
d'avoir dû suspendre la Constitution de la Guyane
britannique. Le gouvernement de Londres a pour-
suivi au sein de l'OTAN ses efforts pour renforcer
la position de l'Occident. Le gouvernemenl britan-
nique appuie el encourage l'oeuvre lendanl à l'u-
niié et à la prospérité de l'Europe.

Le gouvernement s'est déclaré prêt à enlrelenir
des relations politiques el militaires étroites avec la
communauté européenne de défense. Il a pris une
vive part aux travaux de l'organisation européenne
de coopération économique.

La reine rappelle que le gouvernemenl britanni-
que mène des «pourparlers avec l'Egypte afin de ré-
gler les divergences de vues entre Jes deux Etais
el pour assurer en même temps la sécurité dans le
Proche Orient el dans la zone du canal de Suez.

L'affaire des piastres

Le RPF gravement compromis
En application de «la décision du comité directeur

du Rassemblement du peuple français de ne pas au-
toriser Jes membres du RPF à témoigner devant la
Commission parlementaire d'enquête sur le trafic
des «piastres indoebinoises, M. Jacques Souslelle, dé-
puté du RPF, a refusé de se présenter devant cetle
Commission ce malin.

On apprend d'autre part que la Commission d'en-
quête aurait adopté une motion en réponse au com-
muniqué du RPF auquel fait allusion M. Souslelle.
Elle rappellerait en substance que M. André Die-
Ihelm a déclaré que les transferts de piastres ne lui
étaient pas pèrsbnnellemenl destinés mais qu'ils
avaient été opé'és au bénéfice du RPF, el que le
président du RPF, le général de «Gaulle, a relusé de
donner les noms des trésoriers.

Elle proposerait de transmettre au Garde des
sceaux la sténograp hié des dépositions el des dé-
bats ainsi que lous documents ayant Irai! à celte
question.

On apprend en outre que M. Gaurtionf, qui re-
présente à «la Commission d'enquête le groupe de
l'Union républicaine d'action sociale {URAS, ex-
gàuliiste) donne sa démission. Deux autres com-
missaires, également députés de l'URAS, onl, de
leur côté, déc idé dé ne plus assisfer aux séances
de la Commission.

Un communiqué du groupe parlementaire de
l'URAS, publié cel après-midi, confirme que les
travaux de la Commission d'enquête n'étant pas as-
sortis du secret de l'instruction et servant «de sour-
ce à des manœuvres politiques pures et simples *>,
notamment de «la part du journal communiste « L'Hu-
manité », M. Gaumonl avait décidé de démission-
ner de son poste de commissaire.

III

Dimanche après-midi
Même si des pas vont et viennent  dans la cour, si

des voix se «font entendre  au tour  de la font a ine , Eu-
génie est seule. La ihesogne , par bonheu r, «ne «man-
que pas, tant  dedans que «dehors : coudre , «ravauder,
préparer les repas ; lap ins , poules et cochons ont
bon «appétit. Puis la grande Je6s ive du mercred i. On
ne pense alors à rien , t a n t  les «main s sont occup ées,
après le rinçage , à déplier les linges mouillés , à lies
étaler  sur la corde tendue entre  deux «arbres , à «pla-
cer Iles «pinces au bon endroi t  ; ensui te  surveiller
comment ça sèche, si Je vent commence à gonfler
et à balancer tout  ce Manc. En fin «repasser , rame-
ner à soi le fer encore chaud ; quand on cn a assez
regarder un moment , par la fenêtre , ce qui ee passe
à l'extér ieur , ces chevaux condui ts  à facil e allure
par Ernest Perrenoud , debout  à l' avan t  du char ,
jambes écartées , ou ces p igeons qui s'amusent  dans
le ciel à montrer  la coillelir dc leurs ailes avant de
s'abat t re  dans un champ de blé.

Vers les qua t re  heures , pour le café , suivi du
Tordu , Louis envahit la cu is ine  avec une v i t a l i t é  tel-
le qu 'on pour ra i t  croire qu 'il y re joint  un adver-
saire. Ses joues lu i sen t  de santé , la chemise ouver-
te révêl é une po i t r ine  de costaud. Sitôt la «porte
refermée , avant  de s'asseoir , il tourne  le bouton de
la radio ct commente ce qu 'elle raconte.

(A suivre )
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Grâce à sa qualité
extraordinaire, la « Turissa » est devenue sorts
contestation possible ia machine la plus appré-
ciée de notre pays. Avant donc d'acheter une
machine quelconque, n'hésitez pas à vous faire
présenter la « Turissa »,

et vous constaterez:
Grâce au co 'plage Triomatic, la « Turissa » est
la seule mac!, ne au monde qui permet de coudre
tout-à-fait cutomatiquement — sans changer
des cames — 3 points fondamentaux: le point
piqué ordinc.e , le point zigzag et ia coulure
arquée.

La « Turissa » vous est livrée avec toute une
série d'accessoires importants, à partir du pied
à repriser jusqu 'au coffre élégant et spacieux.

Le service prévenant par les spécialistes des
agences officielles est en tout temps garant
pour votre satisfaction absolue.

Mais avant tout: avec couplage Triomatic, avec
sa qualité incomparable, avec ses accessoires
multiples, la « Turissa » ne coûte à présent que
Fr. 625.—

^B Hr (Liste des représentants.)

*̂T Fernand Rossi, Martigny-Ville

Contre envoi de ce bon à la Fabrique des

Z 

machines à coudre Turissa S. A., Dietikon (Zu-
rich), vous recevrez gratuitement le prospectus
« Turissa » détaillé.

O N V
Nom : - : 1 
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Avez-vous peur du feu ou des voleurs ? Alors, vite un saut è Malley, à la

fm, MAISON TAUXE=̂=̂ a FABRIQUE DE COFFRES-FORTS — LAUSANNE
qui vous servira rapidement a ux meilleures conditions. Tél. 24.85.25

Ouvertures, réparations, transports
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Par leurs achats les coopératives MIGROS AIDENT LES PRODUCTEURS
à écouler leurs produits agricoles

UN EXEMPLE: au cours de cette saison* Migros a acheté dans le canton du Valais
762.000 kg de fraises 984.000 kg de poires Williams
651.000 kg d'abricots 850.000 kg de tomates

N'est-ce pas la meilleure j ustifi cation du Pont M /GROS : 
^M^M

„du producteur au consommateurf/ ! m  ̂ -^
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Oui confronte qualité

et prix se décide toujours

pour un vêtement Frey.

Les «Vêtcments-Frey» sont,

fabrication rationelle,
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Ŵ ssKsWW WWW fl B

16, Grand-Pont ^L\ H B IL

LA MANUFACTURE D'HO RLOGERIE LE COULTRE &
Cie, au SENTIER engagerait pour entrée iminédiaite on
époque à convenir

ouvrières adroites
ayant bonne vue et capables d'être adaptées «à «les «travaux
délicats*

Jeunes filles
ayant «belle écriture et sachant bien compter, comme se-
crétaires dans service de fabrication.

Adresser offres irec certificat» et références.
nBHl^l^l^n__________a_______-i>>_>>>>>^l^>l̂ I^I^B-

CIARENS - MONTREUX
joli studio (4 pièces) bien amenagé. Conviendrait particu
lièrement pour bureaux, architecte, médecin, den«tiste. Lo
cation Fr. 155.— par mois, chauffage général compris. Ca
se postale 285, Montreux.

ANCIENS DU COLLEGE, Ste-Marie, MAiRTIGNY

Réunion annuelle : dimanche 8 novembre
au Collège à 10 h. 30

Après rassemblée : dîner de salé à Chemin-Dessus
(voi r commUni«iué)

Inscriptions jusqu 'au 6 novembre, à 12 h. t Collège
Directeu r, 6.10.76. Librairie Gaillard Martigny
6.11.59.
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Un attentat à Calcutta
—o 

Mais la victime était absente
Un inconnu a tiré jeud i à la mitraillette contre

la résidence de M. Khwaja Masnasarollah, adjoint

au lhaut-commissaire du Pakistan, en l'abéence de

celui-ci. L'immeubl e et une voiture qui passait à

ce moment-là portent des traces de balles. L'enquête

ouverte par la police n'a pas encore permis d'iden-

tifier ce personnage.

NOUVELLES:
Lugano

Graves inondations
La' pluie s'est remise à

^ 
tomber, au Tessin, après

un jour d'interruption. Jeudi à midi, l'embarcadère
de- Lugano-Paradiso était submergé, et l'eau attei-

gnait «la voie du tram. Les deux autres embarcadères
de «Lugano sont aussi inondés. Le quai disparaît
sous un demi-«mèfre d'eau. Pour accéder aux ba-
teaux, les voyageurs doivent passer sur des pas-
serelles de fortune.

Avec la délégation suisse
en Corée
L'audition

•'". , ' . des prisonniers réfractaires
Le Département politique publie le «rapport sui-

vant de la délégation suisse dans la commission de
rap«atrie«ment des Natio«ns neutres :

Paninunjoin, le 18 'Octobre' 1953.
Le 15 octobre restera une date mémorable : cel-

le du diébut de l'audition des prisonnière «réfiraetai-
res «à leur rapatriement. j

Différentes raisons bien «connues d'ordre «technique
et politique avaient obligé la commission de rapa-
triement des nations neutres («ONiNR) à retarder de
19 jours le début des auditions. Grâce «à l'immense
effort, à la diligence, à la qualité des moyens tech-
niques mis eu œuvre et à une organisation palrtf.aite,'les
Américains avaient terminé la construction des ba-
raquements nécessaires «à l'audition avec 7 jours d'a-
vance sur le programme prévu. . \

Les installations se trouvent au sud-est des camps
de prisonniers à la garde des troupes indiennes. Très
étendues, les différentes installations sont situées
dans une plaine morne, aride et avec peu de végéta-
tion. La très forte insolation durant la «journée est
pénible à supporter .vu l'«absence d'ombrage.

«Les auditions se déroulent simultanément dans 32
tentes, «groupées en deux « conxpounds » die chacun
16 tentes et distantes de 500 mètres environ, sépa-
rées encore «par un monticule. A 200 tnètres de cha-
cun de ces deux « compounds » se «trouvent les deux
tentes destinées à la commission dite de « valida-
tion », c'est-à-dire la commission chargée d'homolo-
guer les déclarations du prisonnier désirant être «ra-
patrié. Cette validation se fait immédiaitement àv la
suite de l'audition du «prisonnier. Le même «jour en-
core, devant la Pagod e de la paix à Panmunjom, les
autorités militaires indiennes de surveillance remet-
tent, sous le contrôle d'une «équipe mixte du CNNR,
les prisonniers aux mains des autorités compétentes
communistes. Par cet acte, la GNNR a accompli sa
mission en «ce qui concerne les prisonniers désirant
étiré rapaitriés.

Quant aux autres, qui, jusqu'à présent, sont en ma-
jorité à raison de 1 % contre 2% et qui ne désirent
pas rétourner dans leur pays d'origine, ils sont in-
ternés dans des « compounds » spéciaux, séparés du
reste du camp des prisonniers non encore interrogés.

* * *
Un ordre du jour laconique

L'ordre du jour pour no«tre délégation disait laco-
niquement : « 0620 h. départ en car pour les audi-
tions ». Quelques minutes plus tard, nous avions re-
joint le camp indien, lieu de rassemblement des dé-
légations. «C'est là que chacun «des 32 groupes, com-
posés d'un représentant de la Tchécoslovaquie, de
la Polo'gme, de la Suède, de l'Inde et de la Suisse,
se forment. Une demi-heure plus tard, les groupes
quittaient le camp indien de la CNNR pour se rendre
au camp des auditions, distant de quelque 10 km.
Longue colonne de jeeps américaines et russes, de
camions de «transport tchécoslovaques, d'autobus chi-
nois, de cars d'armée américains et de conduites in-
térieures à l'usage des dhefs de délégation. Toute la
colonne, précédée de voitures de la police militaire
amricaine et indienne. Notre chemin nous mène à
travers le camp des prisonniers de guerre chinois et

Grave? - Non

¦.. la grande efficacité
SUNLIGHT apporte partout
la propreté -

la propreté SUNLIGHT !

\ extra-savonneux
I pur et doux

profitable

nord-coréens, à proximité de Ilhôpital américain. At-
mosphère pénible et tendue, rendue menaçante par
le défilé le long de la route et devant les « com-
pounds » de bataillons indiens, en tenue de campa-
gne, casqués et armés de fusils ou de mitraillettes.
Et c'est l'arrivée au camp des auditions où se trou-
vent .quelques soldats indiens et 4 à 500 communis-
tes «chinois et nordneoréens chargés de « persuader »
les prisorniiers de retourner dans leur pays. Les ob-
servateurs et représentants de la commission s'e tien-
nent des deux côtés, ainsi que la presse internationale
admise à participer aux événements.

Les heures passent ©t à 11 heures il «n'y a toujours
pas de prisonniers. La situation s'aggrave, ces der-
niers refusant de sortir de leur « compound », en
l'occurence le « compound » No 28 des prisonniers
chinois. Le chef des troupes indiennes, le général
Thorat, accorde aux prisonniers un délai pour se
décider à sortir. Les prisonniers, par l'entremise de
leurs hommes de confiance, engagent des pourparlers
avec les chefs de délégation de la CNNR. Ils posent
certaines conditions parmi lesquelles :

a) La CNNR doit leur donner la garantie que les
prisonniers ne seront pas contraints par la force de
retourner dans leur pays d'origine et qu'ils réintégre-
ront leur « compound » «le soir même de l'audition.
Cette garantie doit leur être donnée devant les re-
présentants de la presse «mondiale ;

b) les prisonniers veulent au préalable «que leurs
hommes de confiance visitent les installa tions pou r
les auditions.

Ces conditions furen t acceptées par la CNNR, i-i
bien qu'ià 15 h. 15 du même jour les premiers pri-
sonniers arrivaient dans le camp, munis de dra«peaux
chinois nationalistes ou sud-coTéens.

En «trois heures, 430 prisonniers furent interrogés
dont 9 demandèrent à retourner au nord.

s 'AA '

Les accidents quotidiens
Moutier

Un accident de motocyclette s'était produit diman-
che entre Moutier et Grandval, dans le Jura bernois.
Le passager du siège arrière de la machine, Mlle
Erika Buchy, de GreHingue, vient de rendre le «der-
nier soup ir à l'hôpital de Moutier. L'état de santé
du motocycl iste s'est encore aggravé.

:- - •?,* ri
M. Henri Schindelholz, ferblantier, habi tant  Mou-

tier, qui était tombé d'un toit il y a quelques jours ,
est décédé hier «à l'hôpital- de" Moutier des suites de
ses blessures.

Rapperswil
M.' Jakob MeierJSc«hiriiuclki,. 39 ans, ouvrier, habi-

tant Jona , travaillait sur un champ «avec une «ma-
chine à «étendre le «fumier, tirée «pr un tracteur,
qaund celle-ci s'enraya.. Voulant faire passer le fu-
mier à «travers la machine, son pied fut pris et com-
plètement broyé. Tr ansporté immédiatement à l'hô-
pital, il «y est mont deux jours après. ¦ >

Zurich \ '-A
Il j

*fMardi soir, à Oberhausen-Opfikon, près de Zurich,
la petite iRuth Willi, 5 ans, a élé happée par une au-
tomobile alors «qu'elle «traversait la route. Grièvement
«blessée, elle a été transportée è l'hôpital et y est dé-
cédée peu de temps aiprès.

Willisau (Lucerne )
«M. Willi Seheidegger, 23 ans, de Pifalfnau, qui ai-

dait un paysan à transporter des billes de bois, a
été écrase «par l'une d'elles qui s'était mise subite-
ment en mouvement.

o

INCENDIE
A ZURICH - ALBISRIEDEN

Jeudi à l'aube, un incendie s'est déclaré dans l'im-
meuble dit du Kehlhof , à Zurich-Ail'bisrieden , détrui-
sant convpllètemen t tout le bâtiment d'habitation, la
grange attenante ainsi que que les combles d'une
maison contiguë. Ill s'agit de vieilles maisons situées

+¦¦?¦•*:
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A la mémoire de nos morts !

v?
Sét *>aS acu'einent une belle coutume d'orner, dans les premières journées de chaque année, lestombes des morts. C'eet l'expression des sentiments profonds qui lient tou6 les peuples du monde à

rrrVn°rite- ^*ns }e ""Jiage de Marmorera, destiné à la mort par la construction du lac artificiel, la olo-c e de la petite église sonne toujours à «la mémoire «des morte. L'œuvre de leurs mains 6era inondée pares eanx du nouveau lac, mais leurs corps reposeront pour toujours dans le sol natal. Us trouveront
leur dernier repos dans le cimetière du nouveau village.

au cœur de l'ancien village d'Albisrieden. Le Kehl-
hof était en possession de la famille Bockhorn de-
puis l'année 1500. Quinze personnes habitaien t dans
la maison , dont  les comibles ont  été détruits. L'in-
cendie a pris naissance dans la grange qui , depuis
un certain temps, était  utilisée comme atelier. On
estime les dommages à 100,000 francs.

o

Toujours des chauffards
Un nouveau cas d'ivresse au volant  vient d'être

jug é par le Tribunal de police de Neuchâtel, qui a
condamné, jeudi , à hui t  jours  d'arrêts, sans sursis,
50 francs d'amende et 211 francs de frais , un habi-
tan t  de Colombier accusé d'avoir pris le fui te  après
avoir heurté  successivemen t deux voitures.  Pris en
chasse, il fu t  rejoint et l'on constata qu'il circulait'
en éta t d'ivresse.

SUITE FATALE
Samedi soir , M. Marcel Haenni, 44 ans, marie, ou-

vrier professionnel attaché aux cultures de la Station
fédérale d'essais agricoles à Lausanne, roulant à bi-
cyclette heurta un piéton descendant du tram. Il a
succombé mercredi à l'hôpital cantonal à une {rac-
lure du crâne.

ON N'EST JAMAIS ASSEZ PRUDENT
AVEC LES ARMES A FEU

¦Mercredi après-midi, des chasseurs étaient en
train d'attendre d'autres camarades près d'une auto-
mobile, dans la région de Ruswil. L'un d'eux, croyant
qu'elle était désarmée, plaça son arme sur le garde-
boue de la voiture, au moment où un chasseur, «qui
était assis sur le marche-pied, se «levait, le fusil tom-
ba à terre. Un «coup de feu «parfit atteignant un dhas-
seur dans le bas-ventre. Grièvement blessé, il a dû
être transporté d'urgence à l'hôpita l cantonal.

Droit de suzeraineté commun
à plusieurs communes

—o—

Dans plusieurs cantons — relève la statisti que de
la superficie de là Suisse publiée récemment par
le Bureau fédéral de statistique, — il existe des
terres assez étendues soumises à la suzeraineté non
pas d'une seul e commune, mais de plusieurs. Il s'a-

git la p lupart du temps, de terrains qui ne 6ont
pas habités en permanence, de maigres p âturages, de
broussailles sans valeur ou «de rochers. «Sauf pour
la sauvegarde des droits de chasse et d'eau , de tels
territoires n'exigent guère l'intervention des auto-
rités communales. Dans la règle, i«l ne sont pas non
plus imposés. Ou bien ces territoires communs n'ont
été «revend iqués par personne lors de la séparation
des communes ou bien ils proviennent du temps où
des communes actuellement indé pendantes n'en for-
maient  encore qu'une seule ; et, au moment de la
subdivision, les nouvelles communes ne sont pas ar-
rivées à un accord sur le partage de ces biens-fonds.

Le plus vaste dc ces territoires ind ivis, de 156,000
à., est la « «communanza » tessinoise de Brione s.
M.-Minusio-Mergoseia. Des négociations de partage
seraient en cours. En Valais, la communauté de Ba-
gne6-Orsières-Lidde6 comprenait «principalement des
biens-fonds situés dans la région intermédiaire entre
les hauts pâturages et la zone improductive. Ces
biens collectifs semblent avoir été répartis derniè-
rement entre les communes intéressées1. Dans les Gri-
sons, la forêt d'UebernoiMa forme aussi une proprié-
té indivise «des communes de Flerden, Urmein et

 ̂ { '
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Sann . Eu outre , une superficie de quelque 130 ha.
appartient à la fois «à lia commune de MaienfeJd ct
celle dc Plaesch.

Au cours des dernières décennies, certains de ces
terri toires indivi s ont été places automat iquement
sous suzeraineté uni que, à la sui te  de la fusion des
communes part ici pantes./ Tel f u t  no tamment  le cas
lors de la fusion de Gruno avec Torre et de Soldnno
avec Locarno. La vaste « communanza > dc Fusio-Pee-
ria-Prato^ Sornico a également été subdivisée ; envi-
ron 880 «ha. ont été incorporés à ia commune de Fu-
sion et le reste à celle de Pcccia. La « communella **
très étendue de Cagiallo-Gampestro-Lopagno a été
li quidée en 1938 et les «biens-fonds «partagre entre lea
trois communes. D'après dc nouvelles «recherches, la
« communella » de Auressio-Cavigiliano-Tegna-Versio,
mesurant 580 lia. suivant la publication dc 1923, était
sans doute  formée d'un « patr iziato » indivis des 4
communes et de la commune mixte de Tegna-Vercio,
Lors du levé cadastral et du remaniement parcellaire
dc 1950, les terres de la commune «mixte ont été ré-
parties entre Tegna (10,050 a.) e.t Verscio (19,563 a.),
alors que celles «du « pa t r i z i a to  » étaient «partagée*
entre les quatre communes cn cause. Une superficie
de 2-7,451 ares fuit en mitre attribuée à Aurigeno.

Mais il existe, d autre part , des terres non soumi-
ses à la juridiction des communes pol i tiques. Dans
le canton de Fribourg, la forêt domaniale dc Galm
(25,651 a.), est placée sous la souveraineté immé-
diate  de l'Etait et n'a été incorporée à aucune com-
m u n e  lors de la fixation des limites communales cn
1931. Quoi qu 'elles soient complètement entourées par
le territoire des Rhodes extérieures, les enclaves dc
Grimmenstcin et Wonnenstein sont aussi sous la su-
zeraineté directe des Rhodes intérieures d'Appen-

Près de Genève
A NOTRE-DAME

DE LA ROUTE-BLANCHE
Le charmant sanctuaire de Notre-Dame dc la Rou-

<te-«Bllanchc, entre Ferney et Gex , aux portes de Ge-
nève, «est ach evé. Le saint 'sacrifice de la messe y
est célébré et le Très Saint Sacrement y réside.

«Les fidèles de Segny ont donc leur nouvelle égli-
se et toii6 les passants peuvent à toute heure y ve-
n i r  prier la céleste protectr ice des voyageurs.

(Les vitraux que tous attendaient avec impatience
viennent d'être placés récemment. S'ils ont quelque
peu a t ténué la clarté intér ieure, «leur chatoyante mo-
saïque aux colori s éclatants d on n e  au lieu saint une
atmosphère très accueillante. Ils font  «honneur à
l'artiste qui les a conçus ct au service qui les a exé-
cutés.

Ils seront bénits à la prochaine fête de l'Immacu-
lée Conception le 8 décembre 1953, par Mgr Vuillcr-
met, vicaire gé«nérall du diocèse de BdMey.

M. l'abbé Godard , Révérend curé de Cessy-Scgny,
l'ardent ouv rier de sanctuaire, voi t  donc son œuvre
se couronner  en bea uté. Il a fait face avec honneur
aux lourdes ch a rges qu 'il avai t  hardiment assumées.
Tous les travaux précédents sont pay és, ainsi que
déjà une première part ie  des vitraux. Ul ui reste ce-
pendant , sur ce dernier  compte, à couvrir un solde
de 8 à 900,000 francs français "(9 à 10,000 francs
suisses) ; et, dans son optimisme jamais déçu, il a
le ferme espoir que Notre-Dame l'aidera à trouver
cette somme d'ici au 8 décembre.

«Les lecteurs de ces «li gnes, dont la Sainte Vierge
toucherait le bon cœur, pourront envoyer leurs dons
directement à M. le curé dc Cessy (Ain) ou emplo-
yer le compte de chèques postaux : L 12. 209, « Sanc-
tuaire de Notre-Dame de la Route-Blanche, Versoix
(Genève).

KADt mmEvr
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Vendredi 30 octobre

S OTTENS.  — 7 h. Gymnastique. 7 h'. .10 Réveil eu
«musique. 7 h. 15 Inf ormaitions et l'heure exacte. 7
h. 20 Propos du matin. 11 h. Emission d'ensemble.
12 «h. 15 Le Mémento sportif. 12 h. 20 'Edouard Du-
leu et son ensemble. 12 h. 35 «Sérénades, par l'Or-
chestre Da vid Rose. 12 h. 45 Informat ions .  12 h.
51 La minute des A. R.-G. 12 «h. 55 Au music-hall.
13 «h. 20 La Flûte enchantée, Mozart. :13 h. 45 La
femme chez elle, 16 h. 30 L'Université «radiophoni-
que in ternat ionale .  16 h. 55 Intermezzo. 17 h. Le
magaz ine  des jeunes. 17 h. 20 «La «rencontre des iso-
lés. 17 h. 10 Oeuvres de Beethoven.

|18 h. 10 L'Agend a de ll'en t r 'aide ct des inst i tut ions
h u m a n i t a i r e s .  18 h. 20 Les Jeunesses «musicales suis-
ses. 18 h. 45 Les cinq minutes du tourisme. 18 h.
50 Danse hongroise 18 h. 55 Reflets d'ici ct d'ail-
leurs. 19 h. 13 Le programme de la soirée et l'heu-
re exacte. 19 «h. 15 Informations. 19 h. 25 La situa-
tion internationale. 19 h. 35 Instants du monde. 20
h. Questionnez, on vous répondra. 20 h. 20 L'Or-
chestre Paul Durand . 20 h. 40 La légende du Val
d'Anniviers. 21 h. 20 Sonate pour violoncelle. 21 h.
45 Promenade sur la treille. 22 h. 10 Trois ouver-
tures de compositeurs* de chez nous. 22 h. 30 Infor-
mations.  22 h. 35 Les travaux de l'assemblée géné-
rale des Nations Unies. 22 h. 40 Folklore de Grande-
Bretagne. 23 b. Pour faire de jolis rêves... Gilles.

BEROMUNSTER.  — 6 h. 15 Informations. 6 h. 20
Pièces gaies «pour piano. 6 h. 45 Gymnastique. 7 b.
Informations. 7 h. 05 Casse-noisette. 10 h. 15 Emis-
sion «radioscolaire. 10 h. 50 Disques. 11 h. Emission
d'ensemble. 12 h. 15 Communiqués touristiques. 12
h. 30 Informations. 12 h. 40 Oeuvres de Lehar. 13
h. 25 Musique ancienne de.... 14 h. Pour Madame.
16 h. 30 Concert «pour Jes malad es. 17 h. Une histoi-
re pou r nos petits. 17 h. 15 L'enfant et les sortilè-
ges.

18 h. 10 Entret ien.  18 h. 35 Disques. 19 h. Danses
paysannes. 19 h. 10 Chronique mondiale.  19 h. 25
C o m m u n i qués. 19 h. 30 Informations. «Echo du temps.
20 h. Orchestre récréatif. 20 h. 40 Qu atre chant**
de Brahms. 21 h. La lut te  contre la mort. 22 h. 15
Informations. 22 h. 20 Concert. 22 h. 40 Oeuvres de
J.-P. Sweelinck.
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72 ''¦'' , le morceau env. 290 gr

nles 10 morceaux  ̂̂ E

NATURELLEMENT

A la

PORTE NEUVE
Tél. 2 29 51

Mlili lu llll lll'iii JI
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t'our Fr. 188.—, non pas une radio .
miniature , mais un «appareil d'une va- L ''
leur intéirra i le. .!

Le nom de Sond yna garantit qu'il s'a-
lit d'un appareil normal de haut ren-
iement : 3 gammes d'ondes, 5 lampes,
5 circuits , etc. Elégant boîtier de noyer
[.'idéal comme second poste !

Prospectys el démonstration par
HALLENBARTER & Cie - SION
Rue Remparts - Tél. (027) 2.10.63
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OFFRE
SENSATIONNE LLE
Manteaux dep. 400.-
Jaquettes " 285.-
Capes renards 145.-

K» . éc — Uue de la Dent-Blanche. SION

Téléphone (0271 2 17 48

Accordéonistes ! ! !
ATTENTION !

* \Ê IL Samedi 7 novembre 1953, à
a Montney BUFFET DE LA GARE
1er éliminatoire national de l'accordéon, patroné par

la Fédération nationale suisse de l'accordéon.
Inscrivez-vous de suite à

Ecole d'accordéon R. GAFFNER Prof.
à Aigle, qui renseignera, ou au Secrétariat, Rue des

Jardins 12, Genève.

A VENDRE
à Friboury. bel immeuble de 3 appartements avec com-
merce dc Pension-Tea-room et magasin de beurre et fro-
mage. Conviendrait pour personne travailleuse et ? f̂

Ta
"

Wc. Pour tous renseignement*, s'jdresser à Publicitas.
Fribourg, *ous chiffre P 18960 F.

f On demande pour le canton de Vaud, dans fa- '
f  mille catholique, une brave jeune «fill e présentant {
k bien, comme t

\ Sxmuneiihe j
" Débilitante acceptée. Fr. 330.—260.— par mois, >
f  nourrie , logée. i
f  «Faire offres avec «photo et numéro de téléphone «(
k sous chiffre P. F. 81362 L, Publicitas , Lausanne. *

RIDDES
Samedi 31 octobre , à 20 heures

£e p i lo te  Çeigm
tiendra à la salle de musique, une conférence

sur les .transports et sauvetages par la voie des airs

dans les Alpes de notre pays.

Cette conférence sera agrémentée p«a r de nombreux
clichés en couleurs et un film sonore.

Lc fromage est un architecte île la s«anté. Pour changer ,
prenez une fois du Camembert HEIDI.

pasteurisé, avec chèque Siiva

DAME SEULE
habitant petite villa au bord du lac, banlieue Lausanne,
cherche personne de confiance pour la tenue de son mé-
nage. Doit aimer la campagne et les bêtes. Gages Fr. 140.-
à 160.-, suivant capacités. Inntile de 6e présenter sans sé-
rieuses références. Adr. offres : Case Ville 39396, Lau-
sanne.

Sociétés
Pour vos bals et soirées, une bonn e adresse

l'Orchestre « The Baby »
vous fera danser par se6 rythmes entraînants

Tél. (026) 6.14.46

Marbrerie nouvelle
Rino D'Andres-Aubert

MARTIGNY-BOURG - Tél. 6 17 52

1943 - 1953
10 ans de travail artisanal soigné

aux meilleures conditions

René Rey, cordonnerie
Champion suisse de ski. Crans s. Sierre

Pour être un bon skieur, il faut être bien chaussé. Le sou-
lier de ski idéal , fabriqué par René Rev lui-même, vous
donnera entière sjtisfj ction. Envoi à choix.

GRANDS MAGASINS

at.̂
NOS PRIX ET QUALITES IMBATTABLES

On demande pour canton
dc Vaud, dans famille catho-
lique, pouvant pratiquer, gen-
tille

ienne (Ole
pour aider au ménage (2 per
sonnes) et servi r au café. Ga
ges 150 à 180 fr par mois.

«S'adr. à Pierre Caetella
Café du Cerf, St-Cierges s
Moudon , tél. (021) 9.59.31.

VW
modèle fin 1952, roulé 13,000
km., parfait état, avec acces -
soires.

S'adr. Othmar Clausen, Pra-
tifori. Sion.

machine à
coudre

« BERNINA » Jubilé électri
que portable à bras libre. Ja
mais servie. Prix intéressant

S'adr. M. Witechard, Mar
tieny-Ville, tél. 6.16.71.

CHALET

appartement
à louer pour juillet et aoûl
1954. de préférence à Ravoi-
re.

Faire offres à M. Wits-
chard, Martigny-Ville , tel
6.16.71.

OMPL

Oon4dXtm4 Mpécwlti&A,
H O M M E S  ET ENFANTS

Chemins de fer fédéraux suisses
Place au concours

Technicien-architecte à la Division des Travaux du 1er ar-
rondissement des C, F. F., à Lausanne.

Conditions d'admission : Dip lôme de technicien-architecte
d'un technicum.

Traitement : 14e, éventuellement 10e classe.
Délai d'inscription : 21 novembre 1953. S'adresser par let-

tre autographe et curriculum vitae à la Division des
Travaux du ler arrondissement des C. F. F., à Lau-

sanne.
Entrée en fondions : ie «plus tôt possible.

A vendre A vendre en bon état pour

Chle"ber«er COBSttCllOB
** d'un chalet, charpentes, ma-

Belge croisé, avec Berger al- driers et solivages.
lemand, Fr. 30.— pièce. Prix intére66ant.

S'adr. M. Witechard, Mar- S'adresser sous chiffra P
-i s - -, s - -̂t 13034 S, Publicitas, Sion.tiznv. tel . 6.16.71. 

MA AS
neufs  à ressorts (garantis 10
ans) fabriqués avec de la
marchandise de Ire qualité ,
coutil uni bleu 90 X 190 cm.
ou 95 X 190 cm., seulemen t
Fr. 95.—, port et emballage
payés.

Passez vos commandes à
Case postale 22, Malley-Lau-
sanne.

Représentation
Pour cause d'âge, à . céder

de suite représentation d'une
grande charcuterie vaudoise.
très renommée. Nombreuse
clientèle. Il faut 3000 fr. dr
reprise pour l'auto et la
clientèle.

Ecrire an Nouvelliste sons
chiffre R 9626.

A vendre

voiture VW
modèle 1952, en parfait état.

S'adre6ser au Garage de la
Plain e,, Riddes, tél. (027)
4.71.07.

Vigne
BRAMOIS

5000 m2, près du village, ex-
cellente situation, à vendre.

André Roduit , agence im-
mobilière, Sion.

A vendre

taurillon
avec bonne ascendance. Pri-
mé dans Ire classe an con-
coure de Monthey.

Ferme de F Abbaye, St-Mau-
rice, tél. 3.6131.



Les timbres Pro-Juvenhite 1953

La série de timbres Pro*Juventute de celle année
comprend cinq différentes valeurs avec surtaxe. Les
timbres représentent : un portrait d'enfant, une «pein-
ture de Hodler et trois dessins d'insectes. Ils sonl
en vente du 1er décembre 1953 au 31 «janvier 1954
et leur validité ië prolonge jusqu'à fin juin 1954,
Notre pholo î 5 et. peinture d'Albert Anker. 40 ct,
peinluie de Ferdinand Hodler. 10, 20, 30 et., esquis-

ses d'un Jaune artiste zurichois

Cf arMUute neuchâtehise
DËNOtfCEH N'EST PAS DIFFAMËH

Il y a quel ques «sem a ines, un habitant d'une pe-

tiie ville plait convoqué devant le «président Ait tri-

bunal de son district, sous la prévention de diffama-

tion poiir avoir si gnal é à la société «protectrice des

animaux qu 'un de ses voisins «avait .battu 9om chien

avec une «telle brutal i té  tfite les «hurlements de la

pauvre bête s'entendaient à la rort.de. Une enqilête

faite «par ladite société aboutit à «la constatation

que les ifaits étaient esacts et «d énonça le voisin

qui flit frapp é d'une amemde. Ce dernier, furieux,

déposa tihe «pla inte  en diffamation contre -celui qu 'il

accusait  d'être lit cause de ses ennuis — justement

méri tés, on en conviendra.

Fort heureusement, la justice n'est pas si boi-

teuse qu 'on «le croit et «le tr ibunal, loin de punir

le d é n o n c i at e u r , «le félicita au contraire... et imit

les frais à la charge du plai gnant.

Ce «pe t i t  f a i t  qui «p'a ra î t  à première  vue ipeu im-

por t an t  n 'en est pas moins  plein d'enseignement .

Il m o n t r e  de façon p r a t i que que celui qui s'indi-

gne d'une  mauvaise  act ion a toujours  raison de la

dénoncer. Trop de gens chez nous , désireux d'éviter

des histoires, renoncent  souvent «à fa i re  «leur de-

voir et c o n t r i b ue n t  par «leur silence coupabl e à

laisser subsister une situation anormal e ou dange-

reuse à laquelle ila justice «pourrait  mettre flti ^ si

elle était  avertie.  Non seul ement dénoncer n'es)

pas diffamer, mais «s'abstenir de dénoncer, c'est sou-

vent se rendre  connplice d'une mauvaise  action.

UNE LOI FAITE
DE NOMBREUX REGLEMENTS

L'amtorilé communal e do Neuchâtel «vi ent «de met

tre au po in t  — après p lusieurs années d'études —

un projet  «de s t a t u t  du personnel «de l'administration

cbniihiiniii e «qui «retrait en une seule loi d'iutiom-

bra'biles règlements. Ce statut vient à son heure. 11

à reçu l'a«pprobation des fonctionaiaires eux-mêmes

qui ont suggéré quel ques «m odifications et il n'at-

tend p lus que la r a t i f i c a t i o n  de l'autorité législa-
tive (Conseil général ) pour  entrer en vigueur.

Ce statut  prévoit  no tamment  que le personnel
doit ag ir avec convenance et poJitesse dans «toutes
ses relations avec le public et se montrer cc*ns«tam-
ment  servialile ; il est tenu de res«pecter stricte-
ment  l'horaire de travail fixé «par le «Conseil com-
munal ; la grève lui est in te rd i te  ; il n'a pas le
dro i t  d'avoir une occupation , d'ondre privé et per-
sonnel , é t r ang ère au service , «pendan t  les heures de
travail  ; il est tenu au secret ; il «lui es«t interdit
d'accepter ou de solliciter des dons, sous quelque
form e que ce soit ou d'autres avantages, de person-
nes avec lesquelles il est en rdlation de service ;
il est tenu en pr inci pe d'habiter le territoire «com-
munal .

Par ailleurs, les fonct ionnai res  nc peuvent revê-
tir une  charge publi que lorsqu 'ell e porto préjudice

Effacez les boutons
qui déparent votre visage

De «nombreuses personnes s'inquiètent de la quanti-té et de «la fré quence des boutons qui édosent surleur  corps et snr leur visage sans «penser que, biensouvent , ceux-ci sont l'indice d'une mauvaise diges-tion.  tt

«t dvl m0>"n tlC rm6à''eT Ù de «•*• symptômeaest < en supprimer la cause. Tout cela «pourra dis-p a r a î t r e  grâce à la MAGNESIE SAN PEuSlNO
j; " f  7™ df *»* *•*• les disgracie^Tbo, tonsqui «le déparaient, t ne cuil ler.'*,, i c „„„ j  »,»
GNESIE SAN PELLEGR,NO

,,
;

r
r
-
i:e X ? Jati n̂ ichaque so.r dans un demi-verre dW ou de laivous aidera a retrouver le teint frais que vous aviezpertlu.

La Magnésie San Pellegrino
est en vent»

dans toutes les pharmacies et drogueries

à l'accomplissement de leurs devoirs ou est incon-

ciliable avec deur si tuation officielle (c'est le cas
du mandat de conseiller général). Ils n'ont pas le

droit d'exercer régulièrement une activi té  acces-
soire rémunérée ; ils doivent user avec soin et éco-
nomie du matér ie l , des machines et «des installa-
tions qui Jeur  sont confiés. I] leur est interdit  de
les utiliser à des fins étrangères au service 6ans
autor isa t ion.

Les articles 31 à 53 t ra i ten t  des droi ts  du iper-
sonnel, et en particulier des traitements, de la du-
rée du travail , des congés et vacances ; les articles
54 «à 58 proposent la création d'un off ice  «du per-
sonnel et d'une commission consul tat ive du per-
sonnel . Enfin , les derniers articles du s ta tut  sont
consacrés à Ja responsabilité civil e, p énal e et dis-
ciplinaire du t i tu la i re  en fonction, et f ixant  les
droits et devoirs du personnel surnuméraire.

«L'entrée en vigueur de ce statut est prévue pour
le 1er janvier 1954.

Les objets l i t igieux sur «lesquels Je 'Conseil géné-
ral aura «à se prononcer  porten t sur l'horaire de
travail , le droit de grève, «la cession de «créances
contre la commune, la durée du travail et les heu-
res supplémentaires, les jours fér iés légaux et les
jours de congés extraordinaires) et le régime des
vacances.

'Slf OÇm PME
Le grand défilé du 3e corps d armée

en couleurs
Celle magnifique démonstration de la «force et de

la vigueur de notre armée a fait partout une pro-
fonde impression. « .L'iMusfré t> de celte semaine re-
vient suif cet événement dont il' publie de très bel-
les photos en- couleurs sous forme d'une double
page-so uvenir «que chacun tiendra à conserver.

Au sommaire du même numéro : de saisissantes
photos des ravages de la pluie en Calabre, des ins-
tantanés du plus émouvant procès de l'année, d'im-
portants reportages illustrés sur l'abandon des ko!~
khoses par les «paysans de Tito et sur le réveil de
l'Iran ainsi que les dernières actualités mondiales.

(« L'Ill ustré » No AÂt en vente «partout au prix de
50 centimes). ' ',*

L'ECHO ILLUSTRE
revue avec assurance
No 44 du 31 octobre 1953

Couverture : Pour «la Toussaint. — Vu et en Suis-
se* — Pensée pour la Toussaint, par ,E. Voirol. —
« Le championnat des jeux dé boules à Lausanne ».
— Le Chemin de son Cœur, nouvelle inédite par
Marie-France. — Humour. — «Le Titanic » à l'écran.
— «La Louisiane ». — «La Voix est un sortilège»,
nouvelle inédite par Antoinette Lara t. — « Jôb, le
patriarche biblique, s'esl arrêté en pays valaisan »
par G. Crettol. — Page des variétés. — « Eeuilles

FOOTBALL
LE CALENDRIER DE Ire LIGUE

MODIFIE
Selon une communication uni vient de nous par-

venir le calendrier de Ire Ligue a subi quelques mo-
difications depuis le ler novembre.

Voici l'ordre des m«tdhés intéressant notre can-
ton jusqu'à la pause hivernale : 8 nov. : V. S. Lau-
sanne-Sion ; Marti gny-Sierre ; La Tour^Monthey ; 15
nov. : BoujeanJWontlhey ; «Mart igny-U. S. Lausanne ;
Vevey-Sierre ; 22 nov. : «Cenitrail-Motrt'hey ; U. S. Lau-
sanne-iSierre ; Sion-Forwaiid ; La Tour-Martigny ; 29
nov. : Montlkey-iSion ; Vevey-Martigny ; 6 décembre :
Monthey-Veivey ; Sion-Ceratral.

«En ce qui concerne le programme de la Toussaint,
il ne subit qu'une seule modificaition : Vevey-Mairti-
gny («qu i est reporté au 29 novembre), est remplacé
par Vevey-Forivard. Le leader sera donc au repos di-
manche.

LE F. C. CHAUX-DE-FONDS
A MADRID

Jouant à Madrid contre l'éqnipe nationale d'Es-
pagne , le F. C. Ghaux-d e-Fonds, leader du champion-
nat suisse et renforcé par Bocquet , a fourni  un bon
match ne perdant que par 2 buts à 0. A la mi-
temps, «l es« Espagnols «menaient par 1 but 'à 0. N'ou-
bliions pas que le vain qu eur est haut  coté à l'édhelle
internat ionale ; ee résultat est tout à l'honneur des
Jurassiens, qui auront fait un voyage-éclair (en
avion), puisque partis le mardi à midi, ils étaient de
retou r dans la 6oirée de jeudi.

CYCLISME
LES SUISSES

AUX SIX JOURS
Depuis que Von Biiren-Koblet et Ro«tih-iBuclher ont

remporté la victoire à l'un ou l'autre Six-Jours, nos
coureurs helvétiques sont très demandés, surtout ou-
tre-Bhin. Cest ainsi que deux « Six-Jours » vont
commencer en cette fin de semaine : l'un aura lieu
à Berlin et l'autre à Dortmund. A Berlin, Kubler,
Plattner et Ro'tih-Bucher seron t aux «prises avec de
fameux  s«pécialis«tes comme Ockers-Van Steenbergen.
Forlini-Surlbatis, Intra - Ziegile, Hœrmann - Muller,
Knocke-ZoU, etc. A Dortmund, KoMet-Von Biiren
tâcheront  de faire aussi bien qu 'à Francfort, mais Ms
auron t  «à f a i re  à Stfhulte-iPeters, Acou-Bruneel, Gil-
len-Terruzzi, Klamer-Nielsen, Vopel-Strom, Van
Vlict-Schorn, etc.

EN QUELQUES LIGNES
A Dublin , en football. «l'Eire a battu le Luxem-

bourg par 4 but» à 0. Ce match comptai t  pour la
poule éliminatoire de la Coupe du monde groupant
ces deux pays et la France. Le match France-Eire
qui se disputera à Paris sera donc décisif -, il suffit
« un match nul aux Tricol ores pour se qualifier. En
cas de succès de l'Eire , il faudrait un match d'appui.

d'automne au Zoo », par R. Vercel. — « La péniche
des Trois demoiselles », roman' inédit par Marianne
Andrau. — Pages de la femme, tricote, ouvrage au
crochet, recette culinaire. — Page des enfants. —
Tintin. — « Pour la Saint-Hubert ». — «Conseils du
jardinier. — Mots croisés. — Présentation de lec-
ture.

PEUT-ON FAIRE PLEUVOIR
A VOLONTE ?

L'automne, dans sa splendeur finissante, est tou-

jours une saison un peu trUte et «la chute des feuil-

les en évoque d'autres.
«Caill e des tuiles, «par exemple* qu "U ne «fait «pas

bon recevoir sur la tête.
Les «pessimistes se p lai gnent du temps, mais lors-*

que les savants pourront  commander  la plu i e  ou

le soleil à volonté , Jes .rendront-ils plus heureux ?

Le bonheur est p e u t - ê t r e  une  voca t ion  et il ne

dépend que de nos disposition* à l'accepter ou a

le rejeter.
«Ne «pens ons «pas aux tuiles que nous pourr ions  re-

cevoir , pensons «aux bonnes nouvelles qui , elles aus-

si, nous tomben t dessus à J ' improviste.
Prochainemen t aura «lieu le t i rage de la « «Lote-

rie Romand e » qui poursuit  son activité en faveur
des œuvres de bienfa isance  et d'u t i l i t é  publique.

Voilà une «p lu ie , une pluie de lots don t  person-

ne ne peut se «p laindre : 6 lo t s  de Fr. 24,000.— et
une q u a n t i t é  de lots de moins grande importance.

C'est une jolie perspective.
«N'oubliez pas, dès m a i n t e n a n t , de «choisir vos bil

lets.

Ecole professionnelle de Sion
(Corr. spéc.) — L'école professionnelle de Sion, la

plus irtiporlërtie du canton par son ef f ectif , qui a
ouvert ses porles le 5 octobre écoulé comprend ac-
tuellement plus de 600 apprentis venant de toutes
les réglons du canton. Les éléments divers qui la
composent sont répartis par classes, suivant les pro-
fessions et, pour la majorité des métiers, suivant
l'année d'aipprerrlissaga (suivant l'effectif les classes
sont même dédoublées comme pour .les maçons où
pour trois années d'apprentissage il a fallu faire 6
olasses). Chaque clasue, donc chaque méltier) a son
maître technique (maître d'état en «possession du di-
plômé de maîtrise «fédérale, ingénieurs ou architec-
tes diplômés, etc.) qui a été appelé par l'Etal à en-
seigner aux jeunes de par ses connaissances tant
technologiques que «pratiques. Pour les branches
scalaires .(français, calcul, cpimpfabiiilé, économie
nationale, instruction civique) à «part quelques rares
exceptions (dues au nombre d'élèves Irop resitreinl
qui ont élé réunis le plus possible par métiers appa-
rentés) les classes onf la même composition que du-

Lee courses à l'américaine («cyclisme) sont très pri-
sées du publi c et la direction du vélodrome d'Oer-
likon coimpte sur elles pour faire de bonnes recettes.
Ce ne sont pas les coureurs qui manquent  car un
nombre inusité se so*nt inscrits pour disputer le .cham-
pionnat d'Euroipe (.éliminatoire). iNotre «pays possèd e
d«éjlà quelques fameux « am éricains » : Ko*bl e.t-Von
Biiren, Ro.tb-Bueher, Kamber-Shaer, Kul>ler-«Plattner ;
mais les Brun, Muflier, Fluckiger, Meier, Pfister,
Grpif t Gleriei (qu i sera Suisse à la fin de l'année),
R. Jaquet (qui a passé professionnel), Diggelmann,
Zelhnder, Pfenninger, etc., désirent se distinguer cet
hiver et nous suivrons leurs diverses courses avec in-
térêt. N'esit-ice pas la meilleure préparation (avec
une période de repos opportune) à la longu e saison
routière ?

E. IL

COURS DE PRODUCTIONS
DE L'ASSOCIATION CANTONALE
VALAISANNE DE GYMNASTIQUE

«Consacré aux. moniteurs et monitrices de gymnasti-
que de notre canton , ce cours eut lieu dimanche
dernier au Cercle démocratique de Fully. «La «com-
mission tedhnicjue fit  appel à un ««minent professeur,
M. Gharfy Weber de Lausanne, au teur  du « Recueil
de productions chorégraphi ques et gymnasitiques ».
Le eucicè* remporté fut «aussi réjouissant qu'inatten-
du puisque près de 40 jeunes gens et jeunes filles se
présentèrent à l'appel . Pendant la mat inée, Mme La-
vau de Sion donna quel ques leçons préliminaires
de danee ainsi qu'une intéressante causerie sur la
préparation d'une soirée, ins i s tan t , surtout sur ce
point : ne rien laisser au hasard , la «moindre inadver-
tance, le moindre pép in risquant de décevoir le pu-
blic. ' Or, une re«présenta«tion avec numéros variés
et bien au point est la meilleure p r o p a g a n d e  qui
puisse être faite.

Pour la première fois, — bravo la commission
techni que — on instaura au programme une Ieconde
chant.  Ce fut Roland Frossard d'Ardon qui t int  la
baguette tandis que Mlle Danièlle Torrent  de Mon-
they s'installait au piano.

Après le dîner, «les partici pan t s  p r o f i t è r e n t  de l'ex-
périence et des connaissances de M. C. Weber en
matière de chorégra«pbie. Avec un en t r a in  endiablé,
ce dernier f i t  danser tout  demonde , dans tous les sens,
sous tous les rythmes, du t ango  au mambo, du clas-
si que au moderne. Charun  a p p r i t  comment  6e mon -
te un ballet avec les fi gures les plus diverses et
pourtant sans complicat ions  caT Charl y sait faire
de fo r t  belles choses avec des moyens tout  sim.ple»
età la portée de tous. Sa tâche fut  facilitée par l'ex-
cellent pianiste Pierre Haenni  qui voulu t  bien prê-
ter son concou rs.

Journée riche d'enseignements  s'il en f u t , à l'issue
de laquelle tout  le monde s'en retourna sat isfai t
quoi qu'un peu fatigué.

A relever la présence à re conr* de deux religieu-
ses de l'Ecol e ménagère de Châteauneuf qui suivirent
avec beaucoup d'intérêt les leçon6 de M. Weber.

A. br.

ranl les branches techniques. Ces professeurs onj
élé choisis avec fe même soin que les précédents.

Si l'on songe d'une part, que seulement «pour l'é-
cole de Sion, pour une seule semaine (qui se répé.
lera 26 fois dans l'année scolaire) «le service can-
tonal de la formation professionnelle a dû engage
pour les branches générales (scolaires) 9 maîtres »
pour «fes branches techni ques plus de *20, si l'o,
songe d'autre p*rl aux sacrilices lirwnciers qui son
imposés pour la formation des futuri artisans aui
parants, aux patrons, aux communies et à l'Etat l'or
peuf sa rendre comple de l'extension que nos au
lorHés ont donné à la formation de nos apprenti
et de l'importance qu'elles attachent, pou*- la pros
périté futur e du canton, à avoir plui tard des gen
de métier capables. Une fois le but atteint , mai
seulement alors, nous n'aurons phu à craindre I,
concurrence de la main-d'œuvre étrangère. C'est o
à quoi beaucoup Irop de jeunes gens «ne penser,
pas. Ils ont tout pour bien faire, c 'est à eux d'e:
prolïtar.

°
Martigny

POUR LES ENFANTS
Ciairval se f a i t  une jo ie  d'aviser Ja popul ation qu

le camion charg é île récolter les fruits et Jégunu
passera vendredi 6 novembre, dana Jes villages d
Saxon , Riddes, Leyt ron  et Saillon, et le samedi
novembre, à Char ra t  ct Fully.

Nos pe t i t s  amis  osent  se recommander  à voire g
nérosilé et d'avance , ils vous disent un très cordi
merci  !...

AU ROXY. ST-MAURICE
« Mar ia  Cha«pddaine » est t iré dc l'ouvrage bii

connu  de Louis l lémon.  Ce roman  canadien rel ia i
la vie d'une fille nie bûcheron dans un pays , où 1
hivers sont  rudes , où l'été ne dure pas longtemps
où la n a t u r e  commande les sentiments humains, I
langage importe peu , les actes seuils com«ptent c,
la mort  n 'a t tend pas et il f au t  sans cesse lu t t«
contre  elJe. Ay a n t  perdu l'homm e qu'elle aime, M
l i a  se «tourne vers un homme t raqué  qui u 'éeliapp
ra pas à son destin et

^
qui mourra  sotie ses yeux. 1

b o n h e u r  ? Pourquoi  chercher si loin puisque f inal
m e n t  son ami d'enfance Rober t  pourra le lui  do
ner. C'est, en queilques lignes, la thèse du film da
lequel Mich èle Morgan , entouré  d'excellents acteui
d o n n e  la pleine mesure de son ta lent .  L'histoire d'
m o u r  a subi pas mal de t ransformat ions  et les pc
sonnages ne ressemblent guère à ceux du romt
Mais le film pla î t  et fera passer d'agréables mnmei!
car c'esit t ou t  le Canada qui défile devant nos yei
et c'est un «pays qui ne manque pas de charme.
.yf rim&t \ ' -¦: S* ,

St-Maurice
ASSEMBLEE DU SKI-CLUB

L'assemblée générale du Ski-Club de Sl-Mauri
aura lieu île samedi 31 octobre 1953, à 20 h. 15,
Café des Cheminots.

Vu l'importance de l'ordre du jour, nous com
tons sur la présence de lous les membres.

Las futur s membres sont cordlàlemertl invités à
participer. Le Comité.

Après la collision de Tramelan

un communiqué
des Chemins de fer jurassiens

Le Compagnie des- chemins de «fer du Jura cor
munique :

La collision du 27 octobre du train de voyageu
No lié avec un train spécial de service enlre Tava
nés et Tramelan a provoqué des blessures graves
une voyageuse, Mme Vve von Gunten, qui est se
gnée à «l'hôpital de «Moutier. Il semble toutefois qi
la blessée «pourra quitter l'hôpital dans Irois sem<
nés environ.

En outre, des voyageurs ont élé «blessés léger
ment. La «plupart .ont pu reprendre «leurs occup
fions déjà après avoir reçu les premiers soins.

C'est île personnel du Chemin de «fer qui a été
plus atteint. Outre les deux victimes du train de se
vice, M. Paul Sehlndler, dé Saignelégier, et Ai
Lanz, de Tramelan, île conducteur du Irain de voy
geurs et le chef du train de service ont élé grav
ment atteints, mais leur état esf satisfaisant.

Le mbnla«nt des dommages au matériel «roulant e
évalué à 100,000 francs environ. Il est couvert p
une assurance.

L'accident est dû à un oubli du personnel dii Ira
de voyageurs qui n'a pas attendu à la station m
desservie d'Orange le croisement du Irain spéci
de service alors qu'il avaif reçu un ordre écrit pre
crivanl ce croisement.

La «circulation des Irains a repris normalement
lendemain de l'accident à l'aube.

La direction des chemins de fer du Jura e»prin
«a sympathie aux familles des victime» «t adtes
tous ses vœux de guérison aux blessés.
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faut
réveiller

le désir d'achat du public, secouer l*apathie
des acheteurs. Vous y parviendrez par là pu-
blicité ... et mieux e/icore par la publicité-presse.

PUBLICITAS

Pour une publicité, bien comprise t

le « Nouvelliste Valaisan » est à votre disposition

SERF a conquis toute la Suisse!
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BOIS DE F IN G E S

— ""Aiuai
'esta insid'au
Js avantageux
table!»

BREVETS
D'INVENTION

W. L BLANC
Ingénieur-conseil

Plaee du Molard II
Genève - Tél. 5.68.50

Arbres a vendre
cordon » , 6 ans, variété» Loui
se-Uonne , Wil l iam , rasse-erde
une.

S'adresser à Jèûh Bérard
Buthiuh.

OD allonge
ol élargit toutes chaussures.
Résultai garanti, par procédé
spécial, et installation spécia-
le.

Cordonnerie de Mbnlétan,
av. d'Echallens 107, G. Borel.
Lausanne. 

^̂ ^
A vendre belles

poussines
Leghorn , lourdes , croisées, 4
taota et demi. Prix 10.— la
pièce.

S'adr. au Parc avicole Paul
Walchi , Lambersou , téléph
5 19 73, Sierr». 

PARE-NEIGE
renforces et imprégnés
Piquets , clôtures, etc.

sont livrés promptem ent par
îles fabricants

E. Bea 'Uberd èl Cie,
Rond-Point 3, Tél. 26.06.43

Lausanne
Usine à Chêne-Paquier

m FILLE
pour garder enfant  et aider
au ménage, pouvant si possi-
ble rentrer chez elllle.

S'adresser au Journal! « Le
Rhône », à Martigny, sous
R. 3482. .-. -A .

e » c
eTh Dans 1 eau dure , même les savons les

meilleurs dégagent du savon calcaire. Ces
minuscules cristaux de savon calcaire re-
couvrent les tissus d'un «film» . Le résul-
tat : Linge moins blanc, couleurs ternes,
tissus incrustés de savon calcaire. Par
contre, Serf rend l'eau aussi douce que

îantee
cilemt
entan i
qui t:

nt leimin
lcair

OU tttOndé au -tissu

mortatf / Même si la solution devient noire, elle ne perd pas sa force détersive

IMESCAFE
Extrait de café pur en poudre

Vous le voyez tout de suite!
Vous le sentez aussitôt..

Seul du linge tout à f ait propre
p eut être aussi lumineux, aussi blanc,

attssi Merveilleusement p arf umé!

Un produit de marque de Walz & Eschle S
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de l'eau depluie et développe instan-
tanément une solution détersive
douce qui pénètre dans chaque fibre
et qui , sans frottage ^^—^
inutile et nuisible, / f̂ 7^ \̂  /
enlève toute la sa- )f oj k ^ - ^A ^
leté du linge. Ŵss ŝ



Tragique fin
d'un petit garçon

(Inf. part.) — Un tragique accident vient de plon-

ger dans la désolation une famille de braves fonc-

tionnaires de Brigue.
Le petit Hans-Rudi Brechbuhl s'était rendu avec

un camarade dans une forêt près de la ville pour

ramasser des feuilles. Il glissa sur le sol humide et

perdit pied. Il fut précipité d'une hauteur d'environ

trente mètres sur un sentier. Son ami, seul témoin du

drame, épouvanté, alla chercher du secours dans la

cité. On trouva l'enfant grièvement blessé, le crâne

enfoncé. Il fut immédiatement transporté à l'hôpital

régional du district. Malgré tous les soins qui lui

furent prodigués, il rendit le dernier soupir une heu-

re après son arrivée dans l'établissement hospitalier.

La victime était âgée de 9 ans.
On compatit à la douleur des parents si cruelle-

ment éprouvés.

Nos routes alpestres
L'Automobile Club de Suisse et le Touring Club

Suisse communiquent ce qui suit sur l'étal des rou-
les alpestres :

Bernina : praticable avec chaînes : chutes de nei-
ge et «pluie.

Forclaz : légères chutes de neige. Il est recom-
mandé de se munir de chaînes.

Furka et Grimsel : praticables avec chaînes. Chu-
tes da neige et pluie.

Grand-Saint-Bernard : praticable avec chaînes,
chutes de neige.

Mailoja et Julier : situation normale.
Oberalp : praticable avec chaînes, chutes de nei-

ge.
Sainl-Gothard : praticable avec chaînes, chutes de

neige, col à ne pas conseiller.
Simplon : situation normale, légères chutes de

neige, praticable avec chaînes .
Susten et Umbrail : praticables avec chaînes, chu-

tes de neige, cols à ne pas conseiller.
Slilfserjoch : chutes de neige : col à ne pas con-

seiller.
Pour ce qui est des autres routes alpestres, il esl

recommandé de se munir de chaînes.

Commissions fédérales en Valais
Les 2 et 3 novembre prochains les deux Commis-

sions fédérales (Conseil national et Conseil des
Etats) chargées de rapporter sur l'Assemblée fédé-
rale accordant une subvention à l'aérodrome de
Sion se réuniront à Sion. Ces Commissions tiendront
une séance commune le 3 novembre el ensuite, ac-
compagnées des membres du comité pour la direc-
tion et l'exploitation de l'aérodrome de Sion se
rendront en cars sur place pour visiter l'aménage-
ment actuel (et éventuellement, en cas de beau
temps, monteront à Avillard sur Salins afin d'avoir
une vue d'ensemble). Un apéritif leur sera offert au
carnotzet de l'Etat par le Haut Conseil d'Etat et la
commune de Sion. Le dîner sera servi à l'Hôtel de
la Paix. Dans l'après-midi ces deux Commissions
quitteront Sion pour se rendre à La Chaux-de-Fonds
où d'autres travaux les attendent.

LA ROUTE DU SIMPLON CARROSSABLE
AVEC CHAINE

Le Touring Club Suisse et l'Automobile Glub de
Suisse communiquent que le passage du Simplon
n'est praticable qu'avec des chaînes, étant donné
qu'il est tombé, dans la région, une légère couche
de neige.

^^^irss t̂asstrès touches par les nombreux témoignage de s™pathi-e reçus a l'occasion de leur grand deuil, ados-sent leurs sincères remerciements à tous ceux qui vont pris part . " '

Rédacteur responsable : André Luisier

Aux Etats-Unis
UN QUADRIMOTEUR ANGLAIS

S'ECRASE AU SOL
Dix-neuf victimes

REDWOOD CITY (Californie), 29 octobre. (AKP.)
— Un quadrimoteur de la compagnie « Brifish Com-
monweal'th Pacilic Air Lines » ayant i19 personnes à
bord, a disparu entre la côte el l'aérodrome de
San Francisco.

Venant d'Honolulu, cet appareil avait donné sa
position à 13 h. 39 (GMT) et annonçait' son arrivée
prochaine. En raison du brouillard, le pilote avait
reçu l'ordre d'effectuer un atterrissage sans visibi-
lité.

Des recherches ont élé immédiatement entrepri-
ses et un appareil y «participant a signalé avoir «aper-
çu les débris d'un avion dans les parages où le
quadrimoteur devait se trouver «lorsqu'il donna sa
dernière position.

C'est au sud-ouest de Millbrae, à une dizaine de
kilomètres de l'aérodrome international de San-Fran-
cisco qu'ont élé repérés les débris du quadrimoteur
britannique disparu avec 19 personnes à bord (11
passagers et 8 hommes d'équipage).

Cette région, située entre la baie et l'aérodrome
international , comporte de nombreuses collines dont
1 altitude moyenne est de 7 à 800 mètres.

TjmStUtâAll
Dans le domaine économique

La France
évolue dans ie bon sens !

déclare M. Edgar Faure
PARIS, 29 octobre. (AFP). — Au coure de son

imtervemtion au Conseil <le l'OECE, jeudi après-mi-
di, M. Edgar Faure, ministre dee finances, a notam-
ment déclaré que la France était  sollicitée par deux
préoccupations : la coop ération europ éenne et la
libération de6 échanges. « Nou6 sommes conscienits,
a-it-ill ajouté, que les resitric tions «aux importations
sont dures à supporter e«t maintiennent un désécruili-
bre entre les pays membres de l'OECE. Cependant,
nous sommes soucieu x de ne pas nous exposer au ris-
que de revenir en arrière» .

Le ministre des finances a ajouté que ia situa-
tion financière du pays n'était pas encore consoli-
dée, d'où la nécessité d'être circon6ip'ect. Depuis 1952,
la France évolue dan6 «le bon sens :

1. Le déficit de l 'Union européenne de paiements
a été éJeivé, mais il a, à l'heure actuelle, une 'ten-
dance à la réduction.

2. Les réserves de la Banque de France ont aug-
menté.

3. La spéculation a «pratiquement disparu.
4. L'initiation est en régression. Toutefois , le dé-

ficit bud gétaire est appréc iable.
Ill y a cependant des éilénienits qui permettent de

penser que la France entre dans la bonne voie. Il
faut donc libérer les échanges ave«c prudence pour
ne pas reculer.

Au sujet des «mesures décidées par île gouverne-
ment, M. Edigar Faure a précisé que le mois der-
nier une première liste de produits aivait é«té pu-
bliée. Dans les jours qui viemnenit une mesure li-
béramt 20 «pour cent du commerce d'importation "in-
terviendra . Il a souhaité que «la troisième étape
intervienne aussitôt que possible. « Nous avons, a-
t-ill conclu, exposé avec franchise et précision nos
intentions, quitte à «paraître insuffisants » .

POUR LA LIBERATION
DES ECHANGES

M. Ludwi g Erfiard, ministre des affaires écononni -
ques allemandes, s'es«t déclaré partisan de la «libéra-
tion des échanges. « C'est, a-t-ill dit , la politique
du gouvernement allemand ». Il salue les efforts du
secrétaire «général pour la libéra tion totale qui doit
être le but commun de tous. « Mais la situation ac-
tuell e, a-t-ill déclaré, n'est pas satisfaisante, et l'on
pourrait mêm e parler de crise ». LI faut , «à son avis,
consol ider les résultats acquis.

M. Karl Gruber, ministre des affaires étrangères
«d 'Autriche, a annoncé au Conseil que son gouverne-
ment avait décidé de libérer les échanges à 50 pour
cent à partir du 1er janvier 1954, contre 35 «pour
cent autérieurenienit.

«Enfin , M. Paul van Zeeland, ministre des affaires
étrangères de Belgique, a, lui aussi , déclaré que la
libération total e des échanges était  «l'objectif à at-
teindre. Il «a souligné la nécessité de garantir la con-
solid ation et la réc iprocité des mesures de libéra-
t i on.

Un échafaudage s effondre
Un mort et deux blessés

BERNE, 29 octobre. (Ag.) — Une partie d'écha -
fa udage d'un bâtiment de l'hôipital de l'Ile en ré'
novation s'est eflfondrée. M. Walter Schwab, 45 ans.
ouvrier , qui se trouvait dessous, a été tué sur lc
coup, tandis que deux autres travailleurs ont été
blessés.

En URSS

Après Béria, Molotov ?
—o 

Le ministre des affaires étrangères
aurait disparu

BERLIN, 29 octobre. (Reuter.) — On déclare dans
les milieux britanniques et américains de Berlin
qu'on ne sait rien de la nouvelle selon laquelle M.
Molotov, ministre des affaires étrangères de l'URSS,
«aurait disparu de la scène diplomatique ». Un
fonctionnaire américain a dit qu'une telle informa-
tion n'était pas parvenue à la connaissance du haut
commissariat américain. Ces derniers temps, aucun
fonctionnaire iméricain n'est arrivé à Berlin venant
de Moscou.

Un fonctionnaire britannique a déclaré de son
côté qu'il ignorai! cetfe même information selon
laquelle un fonctionnaire « occidental » aurait af-
firmé que M. Molotov n'avait plus été vu depuis
Irois semaines. Ce fonctionnaire britannique a ajou-
té qu'il avait entendu dire que la dernière noie
des puissances occidentales à l'URSS sur une con-
férence à quatre n'avait pas été remise à M. Molo-
tov, mais à un autre membre du gouvernemenl, donl
le nom n'a pas été divulgué.

Les Etats-Unis envisagent
la participation de

l'Inde à la Conférence
de (orée

mais à titre d observateur
WASHINGTON, 29 octobre. (AFP.) — Un porte-

parole du Département d'Etal a annoncé, jeudi, que
le gouvernement des Etats-Unis étudiait l'éventua-
lité d'une participation de l'Inde à la conférence
politique sur la Corée en qualité d'observateur.

« L'Inde, a-4-il dit, pourrait ainsi faire son rapport
sur le fonctionnement de la Commission de rapatrie-
ment des prisonniers qu'elle préside, et répondre à
toutes les questions concernant les prisonniers de
guerre, problème qui, d'après la convention d'ar-
mistice, va être soumis pendant une durée de tren-
te jours à la conférence politique. Aucune décision
n'a été prise à ce «sujet par le gouvernement dos
Etats-Unis.

Il appartiendra, bien entendu, à la conférence po-
litique sur la Corée de se prononcer sur l'opportu-
nité de faire participer l'Inde, ou tout autre mem-
bre de la Commission neulre de rapatriement des
prisonniers, à la conférence, pendant les trente
jours où le problème des prisonniers sera examiné ,
a ajouté le porte-parole.

« En toul état de cause, a-t-il poursuivi, la partici-
pation de l'Inde aux travaux da la conférence poli-
«tique serait de celte faço«n limitée à trente jours ».

Le «porte^parole du département d'Elaf a refusé
de dire si, comme l'écrivaient aujourd'hui certains
observateurs il s 'ag it là d'un compromis e«nfre la
position communiste et celle des Nations Unies en
ce qui concerne «le problème de la composition de
la conférence «politique ».

Les forces maritimes
ECRASANTE SUPERIORITE SOVIETIQUE

EN SOUS-MARINS
LONDRES, 29 octobre. (Reuter.) — Le manuel

britannique qui fait autorité en matière maritime
« Janes Fighting Ships» écrit dans sa dernière édi-
tion que l'Union soviétique a en service 370 sous-
marins et que mille autres «sont en construction. Tou-
tes ces unités sont munies de l'équipement Schnor-
kel qui leur «permet d'effectuer d'immenses dislances
sous l'eau. Avec son effectif actuel de 370, l'Union
soviétique dépasse les effectifs de la Grande-Bre-
tagne ef des Etats-Unis réunis pour ce genre de
bateau. La Grande-Bretagne en possède 53 et les
Etats-Unis environ 200.

Le manuel déclare que le programme de cons-
truction de la marine britannique a un relard de 11
à 13 ans. Depuis la fin de la deuxième guerre mon-
diale, aucune commande de navires de guerre, de
porte-avions, de croiseurs ef de contre-torpilleurs
n'a été «passée. 'Bien que la marine 'britannique se
place au 2e rang après les Etais-Unis, on construit
davantage de bateaux pour la flotte soviétique que
pour la Grande-Bretagne.

La marine japonaise s'accroit également rap ide-
ment. Les Etats-Unis lui ont remis 18 frégates et 58
canonières. En outre, des centaines de patrouilleurs,
de dragueurs de mines et d'autres petites ,unifés
sont construits au Japon même.

Les communistes chinois possèdent plus de 125
navires de guerre contre 70 aux nationalistes.

Le «Janes Fighting Ships» poursuit : Les grandes
flottes sont à un tournant aussi important que lo-s
de la «période qui a marqué le passage de la voile
au moteur. La marine américaine «possède déjà des
sous-marins actionnés à' l'énergie atomique et elle
essaie maintenant de munir les porte-avions de mo-
teurs marchant à l'énergie atomique. Des projectiles
pouvant atteindre des objectifs à une distance de
300 kilomètres, compléteront et remplaceront même
les avions. La marine américaine est en mesure ac-
tuellement de tirer, au moyen de projectiles télé-
guidés, contre des porte^avions, des navires de
guerre, croiseurs, des sous-marins et des avions.

L'emploi de l'énerg ie atomi que dans les grande*
flottes si gnifierait la fin «progressive des navires de
guerre ef des destroyers, alors qu'un remarquable
avenir semble être réservé aux porte-avions et aux
croiseurs.

LA QUESTION DES ATROCITES
SINO-COREENNES

SERA-T-ELLE PORTEE DEVANT
L'ONU ?

NEW-YORK , 29 octobre. (AFP.) — Il est possible
que l'affaire des atrocités qui auraient été commises
par les Sino-Coréens contre les prisonniers de guer-
re alliés soit «porlée devant «l'ONU, a déclaré jeudi
un porte-parole américain.

Jusqu'à présent, a-*f-il ajouté, le rapport relatif
à ces atrocités est entre «les mains des militaires el
n'a pas encore été étudié par les autorités civiles
américaines qui pourraient décider de demander à
l'ONU la condamnation des Chinois et des Nord-
Coréens responsables de ces atrocités. On sait que
des milliers de prisonniers alliés avaient été les vic-
times de mauvais traitements et de tortures de la
part de leurs geôliers.

Une enquête de la Commission
d'armistice en Corée

PAS D'AVIONS A REACTION
EN COREE DU NORD

PANMUNJOM , 29 octobre , (AIT). — Les membres
de «la Commission neut re  de supervision , qui ont
achevé hier un voyage d'inspection de deux semai-
nes eu Corée du Nord, oui déclaré aujourd'hui qu'ils
n'avaient pas pu découvr i r  des «preuves permettant
de vérifier les affirmations alliées selon lesquelles
les communistes auraient  introduit des avions à réac-
tion en Corée du Nord, cont ra i rement  aux termes
de l'armistice.

Le groupe comprend 18 membres de la Commis-
sion neutre de supervision.

Au Tribunal militaire
UN « TEMOIN DE JEHOVAH »

CONDAMNE
NEUCHATEL, 29 octobre. (A g.) — Siégeant jeudi

à Neuchâtel, ie Triib un ail mil i ta i re  de division 2 a
condamné à 4 mois d'emprisonnement , sous la form e
d'arrêts répressifs, rég ime de faveur  consenti aux
obj ecteurs de conscience , un « témoin de Jchovah »
qui avait  refusé dc se présenter à une école de re-
crues de sanitaires.

iLe même tribu nal a condamné d'aut re  part à 3
mois d'eiimprisonnement un soldai qui s'était rendu
coupable d' insoumission et d'abus de matériel .

Kn f in .  il a in f l i gé deux condamnat ions  par défaut,
à 1 au et à 8 mois dVniprisoivucincu t , à «deux sol*
dats qui se sont engag és à la lé g ion é t rang ère.

- ¦ - -o——

Pour la création d'une armée allemande

Accord secret
entre Bonn et Washington ?
_ 24 divisions seraient prévues

BERLIN, 29 octobre. (DPA.) — La radio de l'Alle-
magne orientale a diffusé jeudi à «plusieurs reprisas
en émissions spéciales, une nouvelle selon laquelle
elle aurait connaissance, sur la base d'informations
autorisées , de l'existence d'un accord secret entre
Bonn et Washington. Aux termes de cet accord
conclu entre le président des Etals-Unis et «le chan-
celier Adenauer, la création d'une armée de l'Al-
lemagne occidentale commencerait irrévocablement
dans le courant du premier semestre 1954, même au
cas où la France et l'Italie ne ratifieraient pas le
t-aité instituant la communauté européenne de dé-
fense. La (ormalion d'une division d'infanterie et
d'urne division blindée est envisagée à partir du 1er
février. Le gouvernement américain a admis qu'à cô-
té des douze divisions qui ont élé prévues jusqu'à
présent, douze divisions de réserve soient créées.
L'émetteur allemand de la zone soviétique déclare
que la proportion élevée des divisions «blindées esf
motivée par le fait que l'armée occidentale alle-
mande serait préférée aux forces armées françaises
et devrait se préparer aux opérations offensives. Se-
lon cet accord, les Etats-Unis équiperaient complè-
tement les premières divisions allemandes afin d'ac-
célérer leur formation. A titre de compensation, l'in-
dustrie allemande de l'ouest devrait, dès qu'elle
serait en «mesure de «produire des armements, livrer
des armes et des munitions aux autres nations mem-
bres de l'OTAN.

En France
L'IMMUNITE DES DEPUTES

COMMUNISTES
NE SERA PAS LEVEE

PARIS, 29 octobre. (AFP.) — La Commission des
immunités parlementaires de l'Assemblée «nationale
a refusé jeudi d'autoriser l'ouverture de poursuites
contre cinq députés communistes, dont MM. Jac-
ques Duclos el André Marty — ce dernier n'étanl
pas encore exclu du parti au moment des faits in-
criminés.

Ces poursuites avaient en effet été engagées con-
tre les cinq députés communistes , «le 21 octobre, par
le minisire de la défense nationale, «pour atteinte au
moral de l'armée et de la «nalion.

La Commission a tout d'abord décidé à l'unani-
mité moins cinq abstentions que le texte lég islatif
invoqué par le ministre n'était pas applicable en
temps de paix. Ensuite par 10 voix contre une ef une
abstention, la Commission a émis l'avis que la pour-
suite, en l'état actuel du dossier , ne pouvait être
considérée « comme loyale el sérieuse ».

C'est vers le 10 novembre que l'Assemblée natio-
nale sera appelée à se «prononcer sur les conclu-
sions de la Commission.
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